
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[S - Z]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

Z

urn:nbn:de:hbz:466:1-60800

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60800


Z A B Z A B m

Zabarella, ( François)
de Zabarellis , plus connu
fous le nom de Cardinal de Flo¬
rence , étudia à Bologne le droit
canonique , qu’il profeffa à Pa-
doue fa patrie . Cette ville,
affiégée par les Vénitiens en
1406 , députa Zabarella au roi
de France , pour lui demander
du fecours ; mais il ne put en
obtenir . De Padoue il paffa à
Florence . Jean XXIII l’appella
à fa cour , lui donna l ’arche¬
vêché de Florence , l’honora de
la pourpre , & l ’envoya en
1413 vers l ’empereur Sigif-
mond , qui demandoit la con¬
vocation d ’un concile . On con¬
vint qu ’il fe tiendroit à Conf-
tance . Le cardinal de Florence
fignala fon zele & fes lumières
dans cette affemblée , & mou¬
rut dans le cours du concile en
1417 , à 78 ans , un mois &
demi avant l ’éleélion de Mar¬
tin V . L’empereur & tout le
concile affifterent à fes funé¬
railles , 8c le Pogge prononça
fon oraifon funebre . On a de
Zabarella : I . Des Commentaires
fur les Décrétales 8t fur les
Clémentines , en 6 vol - in- fol.
II . Des Confeils en un vol.
III . Des Harangues 8c des
Lettres en un vol . in-fol . IV . Un
Traité De Horïs canonlcis. V.
De Felicltate libri très. VI , Va¬
ria , Lcgum repetitiones. VU.
Opufcula de Artibus liberalibus.
VIII . De natura Rerum diverfa-
rum. IX . Commentantin natura-
lem £> moralem Philofophiam.
X . Hiflorice fui temporis. XI.
Alla in conduis Pifano 6' Conf-

tantienji. XII . Des Notes fur
l ’Ancien & le Nouveau - Tefta-
ment. XIII . Un Traité du
Schifme, 1 ^ 6 ? , in-fol . Les Pro-
teftans ont fouvent fait impri¬
mer ce Traité du Schifme,
parce que Zabarella y parle
avec beaucoup de liberté des
papes 8t de la cour de Rome;
8t c ’eft auffi pour cette raifon
que ce livre a été mis à l ’Index.
11 attribue tous les maux de l’E*
glife de fon tems à la ceffatiott
des conciles , Si ce dernier dé-
fordre aux papes ; deux affer-
tions qu’il n ’eft point aifé de
bien prouver . — Son neveu ,
Barthélemi Zabarelea, pro¬
feffa le droit canon à Padoue,
fut enfuite archevêque de Flo¬
rence , Si référendaire de l ’E-
glife fous le pape Eugene IV . II
inouruten 1442, à 46ans , avec
unegrande réputation defavoir
ôc de piété.

ZABARELLA , ( Jacques)
de la même famille que le pré¬
cédent , vit le jour à Padoue en
IÇ53 , y enfeigna la philoiophie
d ’Ariftote , & y mourut en
1589 , à 56 ans . On a de lui
des Commentaires fur Arljlotc ,
qu ’on range dans l ’ordre fui-
vant : Logica , 1597 , in - fol. :
de Anima , 1606 , in - fol . ;
Phyfica , 1601 , in - fol . ; de Re¬
bus naturalibus , 1 ; 94 > in-40 .
Zabarellafoutient dansces Com¬
mentaires , mais plus particu¬
liérement dans un petit Traité
De inventione teterni Motoris,
qui fait partie de fesCEuvres,
Francfort , 1618 , in-40 , que,
par les principes d’Ariftote,
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on ne peut pas donner de
preuves de l ’immortalité de
Famé ( voyeç Fomponace 6»
Oregius ) . Son efprit étoit ca¬
pable de débrouiller les grandes
difficultés , & de comprendre
les queftions les plus obfcures ;
mais il donnoit fouvent dans le
faux , & on ne peut excufer fa
paffion pour l ’aftrologie & fa
manie de tirer des horofcopes.

ZABATHAI ^ SCEVl ou
Sabatêi - Sevi, né à Smyrne en
1626 , du courier juif de la fac¬
torerie Angloife , forma le def-
fein de fe faire paffer pour le
Meffie . 11 alla d ’abord à Conf-
tantinople , d’où il fut chafle
par les Rabbins ; de là il fe ren¬
dit à Jérufalem , où il reçut un
accueil tout contraire . Il fe fit
des partifans , qui l’envoyerent
dans divers pays pour recueillir
les aumônes de leurs freres . En
paffant par Gaza , il trouva un
juif nommé Nathan , homme
de quelque confidération , qui
en impoi '

a au peuple & fit re-
connoître Zabathai vrai Meffie
&. roi des Hébreux . On prétend
qu ’il fit alors dreffer deux trô¬
nes , un pour lui & l ’autre pour
fon époufe favorite ; qu ’il prit
le nom de Roi des Rois , &
qu ’il promit aux Juifs la con¬
quête de l ’empire ottoman . Le
grand - vifir Achmet Cuprogli,
craignant que cette folie n ’eût
des fuites , le fit arrêter en 1666
& mettre en prifon aux Dar¬
danelles . Le grand - feigneur
voulut le voir , & après l ’avoir
interrogé , il lui dit « qu

’il alloit
W le faire attacher tout nu à
» un poteau pour fervir de but
» à fes plus habiles archers ; &
» que fi fon corps êtoit impé-
» nétrabte à leurs fléchés , il
« reconnoîtroit fa qualité de
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» meffie & embrafferoit le ju-
» da ’ifme » . Zabathai n ’ofant
s’expofer à une pareille épreu¬
ve , avoua fon impofture Si fe fit
mahométan . Son changement
de religion lui procura des hon¬
neurs & une penfion ; mais le
fultan ayant appris qu’il ne
laïffoit pas de faire , quoique
mufulman , des fêtes avec les
Juifs , le fit conduire au château
de Dulcigno fur les côtes d’Al¬
banie . C ’eft dans cette prifon
qu ’il mourut en 1676 , à Çoans.
L’auteur du fameux DiElion -
naire Philofophiquedit , que Za¬
bathai eft le dernier faux meffie
qui ait paru . Il auroit dû dire,
que c ’eft le dernier qui ait fait
un certain bruit ; car on vit
un autre impofteur de ce genre
dans le dernier fiecle , & on
en a vu même dans celui - ci.
Cette longue chaîne d’illufions
montre l ’évidence des prophé¬
ties touchant un meffie attendu
par les Juifs , en même tems
qu’elle prouve qu ’il eft bien
réellement venu . On peut con-
fulter fur ce fujet l’ouvrage de
l ’abbé Roffi , écrit en italien :
De l ’attente vaine des Juifs con¬
cernant la venue du Meffie^ ,
Parme , 1774 . Voyei André,
Barcochebas.

ZABULON,6c . fils de Jacob
& de Lia , naquit dans la Mé-
fopotamie vers l’an 1748 avant
J . C . Jacob donnant au lit de
la mort fa derniere bénédiftion
à fes enfans , dit à Zabulon,
qu’/ / habiteroit fur le bord de la
mer & dans le port des vaiffeaux,
& qu

’il s ’étendrait jufquà Sidon.
La tribu de Zabulon eut en effet
fon partage dans le pays qui
s’étend depuis la mer de Gali¬
lée à l ’Orient , jufqu ’à la mer
Méditerranée à l’Occident.
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ZACAGNI, ( Laurent-

Alexandre ) critique & littéra¬
teur Italien , mort à Rome
vers 1720 , eut un goût décidé
pour l ’étude eccléfiaftique . Il
entra de bonne heure dans les
ordres , qui , en le débarraffant
des foins du fiecle , lui laif-
foientplusdeloifir pour vaquer
à l ’étude , il regarda les langues
comme un moyen pour réuffir,
les apprit , & ayant fait con-
noître fon érudition par quel¬
ques ouvrages , il fut placé en
qualité de garde dans la biblio¬
thèque Vaticane . Cet emploi le
mit à portée de déterrer plu-
fîeurs monumens eccléfiafti-
ques , dont il publia le recueil
fous ce titre : ColleElanea Mo-
numentorum veterum Ecclefice
Grœcœ & Latinct, in-40 , Rome,
1698.

ZACCHIAS , (Paul) méde¬
cin du pape Innocent X , tnort
à Rome fa patrie en 16^ 9 , à
75 ans , cultiva les belles - let¬
tres , la poéfie , la mufique ,
la peinture & toutes les fcien-
ces . La variété de fes connoif-
fances ne nuifit point à fon ap¬
plication à la médecine . On a
de lui : I . Un livre intitulé :
QutZjliones Medico - Legales ,
dont il y eutplufieurs éditions,
entr ’autres à Lyon , 1726 , in¬
fol . , à Venife , 1737 , à Nurem¬
berg , 1726 , avec des additions
inférées entre des crochets,
qui rendent la leélure du texte
difficile . Cet ouvrage , trop
diffus , offre beaucoup d’érudi¬
tion , de jugement & de foli-
dité ; & il eft néceflaire aux
théologiens qui s’appliquent à
l ’étude des cas de confcience.
11 . Un Traité en italien , inti¬
tulé : La Vie Quadrage[unale ,
Rome , 1673 s in* 8°. Ce livre
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roule fur les difpenfes de l’abf-
tinence du carême . III . Trois
Livres , en italien , fur les Ma¬
ladies hypocondriaques , & c . ,
Venife , 1663 , in - 4° .

ZACHARIE , fils de Jéro¬
boam II roi d’ifraël , fuccéda
à fon pere l ’an 775 avant J . C . ,
après une anarchie de 11 ans;
mais fon régné ne dura que fix
mois . S’étant rendu criminel
aux yeux du Seigneur , comme
fes peres , Sellum , fils de Jabès,
confpira contre lui , le tua à la
vue du peuple , de prit fa place,

ZACHARIE , filsde Joïada,
grand - prêtre des Juifs , & de
Jocabet , fille de Joram roi de
Juda , fuccéda à fon pere dans
la fouveraine facrificature . Il
fut imitateur du zele que cet
illuftre pontife avoit pour la
gloire de Dieu . Après la mort
de ce faim homme , qui par fa
piété & fa fermeté avoit con¬
tenu Joas dans fon devoir , ce
prince , féduir par les difeours
flatteurs de fes courtifans , con-
fentit au rétabliffement de l ’i¬
dolâtrie . Zacharie , rempli de
l ’Efprit divin , voulut s’op-
pofer à ce culte facrilege ; mais
le peuple , excité par Joas lui-
même , l’affomma à coups de
pierres dans le parvis du tem¬
ple : In atrio domûs Domïni ,
comme il eft dit au îe. liv.
des Paralip . chap . 24 : ce qui, a
fait croire que c’eft de lui qu

’il
eft parlé au 23c . chap . de S.
Matthieu . Ufque ad fangüinem
Zachariee , filii Barachiz , quem
occidiftis inter templum & altare;
mais ce Zacharie étoit , comme
il eft dit ici , fils de Barachias,
& non de Joïada ( voyeq l ’ar¬
ticle fuivant ). — Il ne faut
pas le confondre avec Zacha¬
rie , prophète de Juda , qui fut



? 8o ZAC ZACJe guide d ’Qfias ou Azârias . que plufieurs de fes prophétiesPendant la vie de ce prophète foient relatives à l’état des Juifsqui mourut quatre ou cinq ans & aux circonftances du temsavant ce prince , Ofias ne s’é- où il écrivoit , on y trouve,carta point de fes fages confeils . comme dans les autres prophe-ZACHARIE , l ’un des 12 tes , ces grands traits qui for-Petits - Prophetes , fils de Bara - ment en quelque forte le tableauchias & petit - fils d ’Addo , fut général & permanent des évé-envoyé deDieu en même tems nemensdecemonde .« L’inépui-qu ’Aggée pour encourager les » fable fécondité & richeffe deJuifs à rebâtir le temple , & >> l ’Ecriture , dit un philofophece fut la ne. année du régné » théologue , fe fait particu¬le Darius , fils d ’Hyftafpes , » fièrement fentir dans les li-l’an 520 avant J . C . On ignore » vres des prophètes . Dans lesle tems & le fieu de la naiffance » paffages même qui femblentde Zacharie , ainfi que celui de » être exclufivement relatifsfa mort : mais il eft aflez vrai - » au tems d ’alors , on trouvefemblable que c’eft de lui que ♦> fi précifément la clifpofitiontJ . C . parle au chap . 23 de S. » des hommes préfens , leursMatthieu ; non -feulement parce » châtimens ou leurs récom - Zqu ’il eft fils de Barachias , » penfes , les mouvemens &mais parce qu’il eft le dernier » le fort des empires moder-des prophètes tués par les » nés , le jeu & le déjouementJuifs , & que c’eft fous ce rap - » de la politique mondaine,port que le Sauveur paroît » qu’on a quelquefois de laavoir voulu le défigner : & il » peine à croire que ce font desn’importe de dire “ qu ’il n ’a pu » chofes écrites depuis trois» être tu & entre l'autel & le tcm- » mille ans , & qu
’on ne peut» pie, parce qu’alors le temple » s ’empêcher de s ’en affurer

>* étoit ruiné » : car il y avoit » par la vérification du texte . ,fix ans qu ’dn avoit commencé » Tant il eft vrai que la divineà le rebâtir . Quelques -uns pen - » fageffe a répandu dans cefent que par ces mots inter tem- » précieux dépôt de la révéla-plurn & altare , J. C . a voulu » tion , une lumière univer-fpécifier plus particuliérement » felle &. indéfiniffable , affor-Je fieu de fa mort , pour le » tie à tous les événemens,diftinguer de Zacharie , fils de » à toutes les fituations desJoïada , qui avoit été tué auffi » peuples & des individus ».dans le parvis . La prophétie de Voye\ JÉRÉMIE.Zacharie eft divifée en 14 cha - ZACHARIE , prêtre de lapitres , & ce qu ’il dit touchant famille d ’Abia , étoit époux dele M̂ ffie eft fi clair , qu ’il en Ste . Elizabeth , confine de laparle en évangélifte plutôt qu’en Ste . Vierge . Ils n ’avoient pointprophète : Exulta fatis filia eu d ’enfans, quoique déjàavan-Sion , jubila , filia Jerufalem : cés en âge ; mais un jour queEcce , Rex tuus veniet ùbi , Zacharie faifoit fes fonâions aujujius & Salvator ; ipfc pauper , Temple , un ange lui apparut,& afccndens fuper afinam & & lui annonça qu’il auroit un
Juptrpullumfiliurn afi/uz. Quoi - fils . Comme il faifoit difficulté
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de croire à la parole de Fange ,
celui- ci lui prédit qu ’en puni¬
tion de fon incrédulité , il alloit
devenir muet , jufqu’à l ’entier
accompliffement de lapromeffe
qu ’il lui faifoit de la part de
Dieu . L’événement s’étant ac¬
compli , au moment même fa
langue k délia , & il fe fervit
du prodige qui s ’opéroit en
lui pour chanter le Cantique ,
BenediËusDominusDeusIfraël ,
un des plus beaux de l ’Ecri¬
ture -Sainte , tableau touchant
des miféricordes divines , de
la fidélité de les promenas ,
& de la puiffante délivrance
de fes fideles ferviteurs . Voilà
tout ce que l ’Evangile nous ap¬
prend du pere de Jean - Baptifte.
Les autres particularités que
l ’on ajoute fur fa vie & fur fa
mort , font tirées de fources
peu pures .Quelques interprètes
prétendent que c’eft de lui que
parle le Sauveur au chapitre
23 de S . Matthieu ( voye1 les
deux articles prccédens ) ; mais
comme dans l ’Evangile il n ’eft
pas fait mention de la mort de
ce dernier Zacharie , ni du nom
de fon pere ; il eft impoffible
de rien décider là-deffus : ce¬
pendant la plupart des Peres
& interprètes Grecs penchent
vers ce fentiment , parce que
le Sauveur femble parler d’un
fait récent , ou du moins d ’un
prophète tué dans les derniers
tems ; mais on peut fatisfaire
aufli à cette obfervation par ce
que nous avons dit de Zacha¬
rie l ’avant - dernier des 12 pro¬
phètes , & le dernier peut - être
que les Juifs ont maffacré.

ZACHARIE , ( S . ) Grec de
naiftance , monta fur la chaire
de S . PierreaprèsGrégoire III,
en 741 , Il célébra divers con-
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elles pour rétablir la difcipline
eccléfiaftique . 11 racheta beau¬
coup d ’efeiaves , que des mar¬
chands Vénitiens vouloient me¬
ner en Afrique , pour les ven¬
dre aux infidèles , & établit
une diftriburion d’aumônes aux
pauvres & aux malades . Son
amour pour le clergé & le
peuple Romain étoir fi vif,
qu’il expofa plufieurs fois fa vie
dans les troubles qui agitoient
alors l ’Italie . Il fit un voyage
vers Luitprand , roi des Lom¬
bards , &. un autre vers Ra¬
chis , un de les fucceffeurs ; fon
éloquence & fon courage ob¬
tinrent de ces princes tout ce
qu’il,voulut . Ce pontife mou¬
rut le 14 mars 752 , & fut
pleuré comme un pere . Sa clé¬
mence étoit telle , qu ’il com¬
bla d’honneurs ceux qui l ’a-
voient le plus perfécuté avant
fon pontificat . Nous avons de
lui : I . Des Epîtres. II . Quel¬
ques Décrets. 111 . Une Traduc¬
tion de latin en grec des Dia¬
logues de S . Grégoire , dont
la plus belle & la plus ample
édition eft celle de Canifius,
avec des notes utiles . Voye£
Childeric III , Virgile de
Saltzbourg.

ZACHARIE de Goidsbo-
rough , village d’Angleterre ,
chanoine - régulier de l’ordre
des Prémontrés à Laon , flo-
riffoit l’an 1157 , & R donné
quatre Livres de Commentaires
iur Monoteffaron , ou Concorde
des Evangclijles d ’Ammonius
d’Alexandrie , Cologne , 1533 ,
in -folio , & dans la Bibliothèque
des Peres.

ZACHARIE de Lisieux ,
Capucin , mort en 1661 , âgé
de 79 ans , eft auteur de quel¬
ques Traités , moitié moraux,
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moitié fatyriques , qui prou¬
ve * que les écrivains latins lui
étoient familiers . Trois entre
autres de ces produétions font
fort connues . ï», ^aculi Genius,
imprimé plufiéms fois . II . Gy-
ges Gallus. Dans l ’un & l ’autre,
le P . Zacharie a pris le nom
de Petrus Firmianus. Le Gyges
Gallus a été imprimé à Paris
en 1658 , in- 40 , avec un autre
écrit de lui , intitulé : Somnia
Sapientis. Ils font eftimés par
les vues fages & la bonne la¬
tinité de l ’auteur . On a encore
de lui , Relation du pays de
Janfénie , Paris , 1660 , in -8 J .
Il y a dans ce livre quelques
bonnes plaifanteries ; il le publia
fous le nom de Louis Fontaines,

ZACHÉE , prince des Pu-
blicains , demeuroit à Jéricho;
il offrit à J . C . de donner la
moitié de fon bien aux pauvres,
& de rendre le quadruple à
ceux à qui il avoir fait tort.
C ’eft à quoi les loix romaines
condamnoient les Ptiblicains
convaincus de concuffion . Le
Sauveur qui vit dans cette ré-
folution la fincérité de fa con-
verfion & la droiture de fon
cœur , le traita avec bonté , &
en parla comme d’un homme
deftiné à participer au bienfait
de la rédemption . L’Ecriture
ne nous apprend rien de plus
fur Zachée ; on ne fait s’il étoit
Juif ou Gentil avant fa con-
verfion.

ZACUTUS , dit Lufitanus ,
parce qu ' il étoit de Lisbonne
en Portugal , où il naquit en
1

.S75 » fut élevé dans la Reli¬
gion chrétienne , étudia en mé¬
decine , & fut reçu doéteurdaus
l ’univerfité de Siguenza . En
* 6zç , le roi Philippe IV ayant
ordonné de faite fortir tous les
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Juifs de Portugal , Zacùt qui
avoit cependant fait profeffion
à l ’extérieur de la Religion ca¬
tholique , faifi de crainte , fe
retira à Amftardam où il fe fit
circoncire . Il mourut en 1641,
à 67 ans. Nous avons de lui
divers Ouvrages de Médecine
en a vol . in - fol . , à Lyon en
1649 . Le 1er. vol , contient fix
livres De Medicorum principun
hifloria. On y trouve du favoir
& plufieurs obfervations cu-
rieufes , dont les médecins peu¬
vent profiter ; mais il y en
a quelques - unes de hafardées.
Cette colle & ion n ’eft pas com-
plette : on y a omis plufieurs de
fes ouvrages intéreffans , im¬
primés à Amfterdam en 1641
& 1641 . Il étoit arriéré petit - fils
d’Abraham Zacut , né à Sa¬
lamanque , qui fe diftingua en
Portugal par fon habileté dans
la chronologie , dans l ’hiftoire
& dans l’aftronomie , & qui eft
auteur du livre Juchafin , chro¬
nologie judaïque depuis la créa¬
tion jufqu’à l’an Çi6o ou içoo
de l ’ere vulgaire.

ZAHN , (. Jean ) Prémontré,
prévôt de la Celle , près Würtz*
bourg,s ’occupoit d’expériences
phyfiques dans fes loifirs clauf-
traux . On a de lui : l . Specuhe
notabilium ac mirabilium Scien -
tiarum , Nuremberg , 1696 , 3
vol . in- fol . IL Oculus Teiediop-
tricus , 1702 , in- fol . Quelque
verfé qu ’il fût dans la géométrie
Sclaphyfique , il rejetoit plu¬
fieurs opinions dominantes ,
même le fyftême de Copernic.
Il mourut en 1707.

Z ALEUCUS , fameux légif-
lateur des Locriens , peuple
d’Italie , vivoit l ’an 500 avant
J . C . 11 s’eft fait un norn par fes
Loix , dont il ne nous relie
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prefque plus que le préambule.
Une de fes Loix condamnoit à
avoir les yeux crevés pour un
adultéré . Quelque teins après ,
fon fils étant convaincu de ce
crime , & le peuple voulant lui
faire grâce t Zaleucus s’y op-
pofa . Mais à la fois bon pere &
légiflateur équitable , il le priva
d’un de fes yeux , pour éviter la
moitié de la peine à fon fils.
Cet exemple de juftice fit une
fi forte impreffion dans les
efprits , qu’on n’entendit plus
parler de ce vice pendant le
régné de ce légiflateur . 11
crut qu ’il étoit fi important de
conferver les loix une fois éta¬
blies , qu’il ordonna que « qui-
» conque voudroit y changer
» quelque chofe , feroitobligé,
»> en propofant fa nouvelle loi,
» d ’avoir la corde au cou , afin
» d’être étranglé fur le champ,
» au cas qu’elle valût moins
» que l ’autre » . Diodore de
Sicile attribue la même chofe à
Charondas , légiflateur des Sy¬
barites . Les Turiens , ancien
peuple de la Grande -Bretagne ,
l ’ont également établie parmi
eux . Et chez les .Perfès , quand
quelqu ’un propofoit un projet
au roi , il fe tenoit fur un petit
lingot d ’or qui lui fer voit de
récompenfe , fi fon projet étoit
trouvé bon j finon , il étoit
fouetté publiquement . 11 feroit
à fouhaiter que dans un tems
où les efprits oififs & tracaf-
fiers ébranlent la légiflation dé
tous les peuples , par des ré¬
formes & des innovations qui
n ’annoncent que confufion &
défordre , de fi vieilles & fi
fages ordonnances fuffent re-
mifes dans toute leur vigueur.
On fait que les Lacédémo¬
niens étendoiem l ’horreur de
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ces cbangemens jufques fur les
réglés demufique . f ’oycïTHER-
pandre , Timothée.

ZALUSKl , ( André - Chry-
foftome ) naquit en Pologne 8c
parcourut les Pays - Bas , la
France & l ’Italie ; à fon retour
il obtint un canonicat à Cra-
c'o .vie , puis l ’évêché dePlocsJço.
Quelque tems après il fut nom¬
mé ambaffadeur en Portugal 5c
en Efpagne . Après avoir été
employé dans plufieurs affaires
aufli épineufes qu’embarraffan-
tes , il mourut évêque de War-
mie & grand - chancelier de
Pologne en 1711 , à 61 ans . Ce
prélat eft principalement cé-
lebrepar3 vol . in foh . deLettres
Latines , imprimées depuis 1709
jufqu ’à 17 ix , dans lefquelles
on trouve une infinité de faits
très - intéreflans fur l ’Hiftoire de
Pologne & même fur celle de
l ’Europe.

ZAMBRI , fils de Salu &
chef de la tribu de Simeon ,
étant entré , à la vue de tout le
monde , dans une tente où
étoit une femme Madianite ,
nommée Co^bi, y fut fuivi par
Phinées , fils du grand - prêtre
Eléazar , qui perça ces deux
infâmes d ’un feul coup.

ZAMBRI , officier du roi
Ela , ccmmandoit la moitié de
la cavalerie . S’étant révolté
contre fon maître , il l ’affaffioa
pendant qu ’xl buvoit à Therfa ,
dans la maifon du gouverneur ,
& s’empara du royaume l’an
Q28 avant J . C . Dieu , qui l ’a-
voit choifi pour être l ’inftru-
ment de fa vengeance , fe fervit
de fon miniftere pour exter¬
miner tout ce qui reftoit de la
famille de ce roi . Zambri ne
jouit pas long - tems du fruit de
fa révolte & de fa trahifon . Sept



784 Z A M
jours après Ton ufurpation ,
l ’armée d’ifraël établit pour roi
Amri , & vint affiéger Zambri
dans la ville de Therfa . Cet
ufurpateur fe voyant fur le
point d ’être pris , fe brûla dans
le palais avec toutes fes ri-
cheffes , & mourut dans fes
iniquités.

Z AMORA , voye\ Alfonse
6 * Sancio.

ZAMOSKI , ( Jean ) fils de
Staniflas , Caffeian de Chelm ,
ville de la Ruffie Rouge ,
homme d’un grand mérite , fut
élevé avec foin par fon pere,
envoyé à Paris & enfuite à
Padoue . Il y parut avec tant de
diftinétion , qu’il fut élu rec¬
teur de l ’univerfité . Ce fut dans
cette fonétion honorable qu ’il
compofa , en latin , fes livres
du Sénat Romain &L du Séna¬
teur parfait. De retour en Po¬
logne , il fut élevé aux emplois
les plus cünfidérables de l’état,
& fut l ’un des ambaffadeurs
envoyésàParisau ducd ’Anjou
en 1573 -, pour porter à ce
prince l’aéle de fon éleélion à la
couronne de Pologne . Etienne
Battori , prince de Tranfylva-
nie , étant monté fur le trône
de Pologne , lui donna fa niece
en mariage , le fit grand - chan-
celierdu royaume , & peuaprès
général de fes armées . Zamoski
remplit ces emplois en grand
capitaine & en habile miniftre.
11 réprima l’arrogance d’Iwan
Bafilowitz , czar de Mofcovie,
délivra la Poléfie , la Voléfie
& la Livonie , du joug de ce
redoutable voifin , lui fit une
rude guerre , & afliégea dans
le plus fort d’un rude hiver ,
la ville de Pleskow en Mof¬
covie . Etienne Battori étant
mort en 1586 , un grand nombrç
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de feigneurs Polonois vou¬
lurent déférer la couronne à
Zamoski ; mais il la refufa , &
fit élire Sigifmond prince de
Suede , qu’il établit fur le trône
de Pologne . Il mourut en 1605,
honoré du titre de Défenfeur de
la Patrie , de ProteEleur des
Sciences , & plus encore de la
Religion , dont il fut le plus
ferme appui , en s’oppofant de
toutes les maniérés aux nou¬
velles feéles qui infeftoient fa
patrie . Il établit plufieurs col¬
leges , y attira par des penfions
les plus favans hommes de l ’Eu¬
rope , Sc fonda lui - même une
univerfité dans la ville qu ’il fit
bâtir & qui porte fon nom.

ZAMPIERI , peintre célé¬
bré , voye\ DoMINIQUlN.

ZANCH1US ou Zancus ,
( Bafile ) de Bergame , prit
l ’habit de chanoine - régulier . Ses
connoiffances dans les huma¬
nités , la philofophie & la théo¬
logie , lui méritèrent la place
de garde de la bibliothèque du
Vatican . Après avoir exercé
cet emploi avec fuccès,il mou¬
rut à Rome dans de grands fen-
timens de piété , l’an 1560 . On
a de lui plufieurs ouvrages . Les
principaux font : I . Dés Poéfies
latines , qui fans être d ’un mé¬
rite dxftingué , offrent de bons
vers , quelques penfées heu-
reufes , & une latinité allez
pure . On les trouve dans De-
licite Poetarum Italorum■ lï . Un
Diélionnaire Poétique , en latin.
III . Des Queflions latines fur
les '-livres des Rois & des Pa-
ralipomenes,Rome , 15 ^ 3,in -A0*

ZANCHIUS , (Jerome ) né
en 1516 à Alzano en Italie ,
entra dans la congrégation des
chanoines - réguliers de Latran,
à l ’âge de 13 ans , & s ’y dis¬

tingua.
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tingua . Mais Pierre Martyr,
chanoine de la même congré¬
gation , ayant embraffé les er¬
reurs du Proteftantifme , les
communiqua à plufieuts de fes
confrères . Zanchius fut du nom¬
bre : il fe retira à Strasbourg
en i $ <; 3 , & y enfeigna l ’Ecri-
türe - Sainte & la philofophie
d ’Ariftote . Les Proteftans l ’ac-
cuferent d ’erreur , & l ’oblige*
rent de quitter Strasbourg en
1563 . Il exerça le miniftere à
Chiavene , chez les Grifons ,
jufqu ’en 1368 , qu’il alla à Hei¬
delberg , où il fut doéieur &
profeffeur en théologie . Il mou¬
rut en cette ville le îg novem¬
bre 1390- On a de lui un Com-
mentaire fur les Ëpîtres de S.
Paul , Neuftadt , 1593 , in¬
fol . ; & un ouvrage contré les
Ami -Trinitaires , qu’il com-
pofa à la follicitation de Fré¬
déric III , élèéteur Palatin . Zan¬
chius eft auteur d’un grand
nombre d’autres livres qui prou¬
vent beaucoup d ’érudition . On
les a recueillis à Geneve , 1613,
8 tom . in- fol . Il n ’y parle de
l ’Eglife Romaine que comme
de fa mere , prêt à y rentrer ,
lorfqu ’elle aura réformé les
abus qu ’il croit s ’y être gliflés.

ZANNICHELLI , { Jean-
Jerome ) médecin , né à Mo-
dene en 166a , voyagea dans
une partie de l’Italié pour s ’inf-
truire dans fon art . Il fe fixa à
Venife , & l ’y exerça avec fuc-
cès jufqu ’à fa mort , arrivée le
11 janvier 1729 . Dans fes mo-
mens de loifir , il parcourut les
environs de cette république,
examina avec foin tout ce qui a
rapport à l ’hiftoire naturelle,
-fur - tout à la botanique , &
forma une riche colleftion en
<e genre , dont il publia le cata-

Totne VIH,
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logue fous ce titre : Catalogua
Plantarum terrefirium , marina-
rum, &c . , Venife , 1711 . On a
encore de lui : I . Promptuarium
remediorum chymicorum , 1701,
in *8° . il . De Myriophillo pela -
gico. III . Lithographia duorum
montium Veronerifium , vulgà
Monte di Boricolo & di Zop-
pica , 1721 . IV . De Rufcoejuf ■
que praparatione , 1727 , in -S ”.
V . Opufcula Botdnica , Venife,
1730 , in-40 . VI , Htjloire dest
Plantes qui naijfertt aux envi¬
rons de Venife, 1731 , in - fol . ,
en italien , avec figures , qui ne
font pas aflez exaftes . Cêtte
Hiftoire laide encore beaucoup
à defirer . Ces deux derniers
ouvrages ont été publiés par
fon fils Jean - Jacques , qui at
fuivi la route que fon pere lui
avoit tracée ; il a donné une
édition augmentée du Catalo¬
gue du cabinet d’hiftoire na¬
turelle de fon pere , Venife*
i736,in -4° .

ZANNONI , ( Jacques ) né
à Montecchio , au duché de
Reggio , fut un des plus ha¬
biles botanilles Italiens . Ses
talens lui procurèrent l ’em¬
ploi de direéleur du jardin de
Bologne . Sa fagacité & fesob-
fervations lui firent découvrir ,
que plufieurs plantes décrites
par divers auteurs fous des
noms différens , font les mêmes.
-Ilétudia les anciens & les mo¬
dernes qui ont écrit fur cet art,
les compara enfemble , & les
accorda fur plufieurs points . II
mourut en 1682 , à 67 ans. Le
fruit principal de fes recherches
eft : RariorutnSdrpium Hifloria ,
Bologne,in - fol . , 1742 , Rome,
1743 , in-fol . avec figures . C’eft
Cajetan Monti qui a procuré
■cette traduftion avec beau-
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coup d ’augmentationsj L’origi¬
nal avoit paru en italien à Bo¬
logne en 167s , in- fol.

ZAPOL ou Zapolski ,
( Jean ) vaivode de Tranfylva-
nie , fut élu roi de Hongrie l 'an
1346 , après la mort funefte du
jroi Louis 11 ; maisfon éleûion
fut troublée par Ferdinand
d ’Autriche , t|ue d ’autres Hon¬
grois proclamèrent roi à Pres-
bourg . Zapol 9 obligé de fe re¬
tirer en Pologne , implora le
fecoursde Soliman II , qui entra
dans la Hongrie , & mit Zapol
en poffeffion de la ville de
Bude . Enfin , après une guerre
de plufieurs années , mêlée de
iuccès divers , les deux con-
tendans firent entr ’eux l ’an 1336
un accord , qui affura à l ’un
& à l’autre la poffeffion de ce
que les armes leur avoient ac¬
quis . Il eut pour principal mi-
niftre le fameux Martinufius,
auquel il confia en mourant
ï ’an 1540 , la tutelle de fon fils
Jean - Sigifmond , né peu de
jours avant fa mort . Ce prince
avoit en partage de -grands ta-
lens pour la guerre , qu

’il n ’eut
que trop d ’occafions d’exercer;
mais il n’en poffédoit pas tant
pour lebongouvernementd ’un
état , il s ’étoit diftingué par la
défaite de Dofa iyoyei ce mot) .-
Mais on l’accufa d ’être venu
trop tard pour feindre avec fes
Tranfylvains le jeune Louis à
Mohacs,dans l ’efpérance que la
perte de la bataille & du roi lui
©uvriroit le chemin du trône.

ZARA , roi de l ’Ethiopie &
probablement auffi de l ’Egypte,
eft connu par la guerre qu’il
fit à Afa , roi de Juda , 741 ar.s
avant J . C . ; fon armée étoit
compofée d’un million d’hom¬
mes & de 3Q0 chariots de
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guerre ( on fait que dans ces
tems - là toutes les nations
marchoient en corps ) ; ce qui
n ’empêcha point Afa , quoi-
qu’avec des forces infiniment
moindres , de le défaire entiè¬
rement ; parce que le Seigneur t
comme dit l’Ecriture , com-
battoit pour lui . IL Parai . 14.

ZARATE , ( Auguftin de )
Efpagnol , fut envoyé au Pé¬
rou , en 1343 , en qualité de
tréforier -général des Indes . A
fon retour , il fut employé aux
Pays - Bas dans les affaires de
la monnoie . Pendant fon féjour
aux Indes , il recueillit des Mé¬
moires pour YHifloire de la
découverte & de la conquête du
Pérou, dont la meilleure édi¬
tion , en efpagnol , eft celle
d'Anvers en 1353 , in-8 ° . Cette
Hiftoire a été traduite en fran-
çois , & imprimée à Amfter-
dam & à Paris , en a vol . in - ia,
1700 . Quoiqu ’on ne puiffe pas
toujours compter fur l ’exaéii-
tude de cet auteur , fon ou¬
vrage eft utile & infiniment
préférable à celui de l ’imbé-
eille Garcilaffo , & d ’autres
romanciers de ce genre.

ZARLINO , ( Jofeph ) de
Chioggia , dans l ’état de Ve-
nife , s ’eft rendu célébré par
l ’étude de la mufurgie ou de
la mufique . Au jugement du
P . Merfenne & d ’Albert Ban-
nus , Zarlino eft le plus favant
de tous les auteurs qui ont écrit
fur cet art : mais ce jugement
eft exagéré . Ses (Euvres ont été
imprimées en 4 vol . in- fol . ,
1389 & 160a , àVenife , où >1
mourut en 1599.

ZAZIUS , fUlricJné à Conf»
tance en 1461 , fit des progrès
fi rapides dans le droit , qu ’en
peu de tems il fut jugé capable
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ï ’eH dohner des leçons en pu¬
blic . Il mourut à Fribourg , en
133 g, où il profeffoit , âgé de
74 ans . On a de lui : l . Epitome
in ujus Feudales. 11 . Inulleclus
Legum fingulares , & d’autres
ouvrages recueillis à Francfort
en 1390 , en 6 tomes in - fol.
Jean - Antoine Rieggerus , ju-
jrifconfulte de Fribourg , a pu¬
blié un reciieil de Lettres de Za-
« ius avec la Vie, Ulm , 1774 ,
2. vol . in - 8 ° . — Jean - Ulric
ZaziuS , fon fils , mort en
1565 , profeffa à Bâle la jurif-
prudence , fur laquelle il labia
quelques ouvrages.

ZEELANDER , voyeïHd-
5NERT.

ZÉGÉOIN ou SzÉGÉdiK,
(Etienne de ) né en 1305 à Szé-
gédin , ville de la baffe Hon¬
grie , fut un des premiers dif-
çiples de Luther . Il prêcha le
Luthéranifme dans plufieurs
villes de Hongrie , & y effuya
les défagrémens que fon fana-
tifme méritoit . 11 fut fait enfin
prifonnier par les Turcs , qui
le traitèrent avec inhumanité.
Ayant recouvré fa liberté en
1363 , il alla finir fes jours à
Kevin , le 2 mai 1372 , à 67 ans.
On a de lui : I . Spéculum Ro-
manorum Pontificum hifloricum ,
1602 , in - 8 u : ouvrage rempli
de fanatifme & de contes ab-
furdes . II . Tabulé Ânalytictt in
Prophetas , Pfaltnos & Novum-
Tejlamentum, & c . , 1592 , in-fol,
II ! . Ajfertio de Trinitate, 1373,în - 8 '.

ZEGERS , (Tacite - Nicolas)
Rs-coliet , natif de Bruxelles,
habile dans la théologie & dans
les langues favantes , fut fong-
temslefteurdel ’Ecriture -Sainte
à Louvain , où il mourut te 25août 1559. Il étoit fort labo;

t è i
rieux,

^
& critique affez habile

pour fon tems . Nous avons de
lui : I . Des Notes & des Scho*
lies fur les endroits les plus dif¬
ficiles du Nouveau -Teftament,
Cologne , , in - 12 ; ou¬
vrage eftimé & qu’on a inféré
dans les Critici Sacri de Péar-
fon , de même que le fuivant*
II . Epanorthotes , cafiigationes
in Novurti- Teflamentum , Co¬
logne , 1353 , in - 12 . Ces cor-
reélions font faites fur d ’anciens
exemplaires , dontil rapporte 8c
difcute les diverfes leçons . III;
Concordance du Nouveau ■Tejla-
ment , Anvers , 1566. IV . No-
vum J . C. Tefiamentumjuxtavc-
terern Ecclefin cditionem , Lou¬
vain , 1559 , rare édition faite
avec beaucoup de foin fur d ’an¬
ciennes éditions & de vieux
manufcrits ; elle eft accompa¬
gnée de notes très ; courtes , mais
judicièufes . Elle s ’accorde prefc
que toujours avec celle dé
Clément VIII ; ce qui prouve
que Zegers a bien rencontré
dans le choix qu ’il a fait de di¬
verfes leçons.

ZEGERS , voyei Seghers.
ZEILLER , ( Martin ) natif

de Styrie , d ’un pere qui avoir
été miniftre à Ulm , devint inf-
pe&eur des écoles d ’Allemagne,
&■ mourut à Ulm en 1661 , à
73 ans . Quoiqu ’il fût borgne,
il compofa un très - grand nom¬
bre d ’ouvrages . Les plus efti-
més font ceux qu’il a faits fur
la géographie moderne d ’Alle¬
magne : ils font tous en latin,
& Tes difficultés principales y
font bien difcutées . On les a
raffembléesdansla Topographie
de Merian , 31 vol . in- fol . On
a encore de lui quelques livres
d ’hiftoire , dechronologie , &c . ,
où il a copié V offius , & d’asv-
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très auteurs dont il n’a pas cor¬
rigé les fautes.

ZENO , ( Charles ) célébré
Vénitien d’une famille ancien¬
ne , entra d’abord dans l ’état
eccléfiaftique , qu ’il quitta pour
porter les armes . Il fignala fa
valeur dans diverfes expédi¬
tions ; on récompenfa fes fer-
vices par le gouvernement du
Milans . Propre à la guerre de
mer comme à celle de terre , il
eut plusieurs fois le commande¬
ment de la flotte des Vénitiens,
6c remporta fur les Turcs des
avantages confidérables . Mal¬
gré fes viftoires , il fut accufé
d ’avoir violé les loix de la ré¬
publique , qui défendent à fes
fujets de recevoir ni penflon ,
ni gratification d’un prince
étranger . On le mit en prifon ;
mais fan innocence & les mur¬
mures des principaux citoyens,
lui firent rendre la liberté 2 ans
après . Zeno continua de fervir
fa patrie avec le même zele . Il
facrifia fouvent fa fortune pour
payer les (oldats & les ramener
à leur devoir . Il auroit - été
élevé à la place de doge , fi
l ’on avoit pu le remplacer à la
tête des armées . Réfoiu enfin
de confacrer le refte de fa vie
au repos , il pafla fes derniers
jours à Venife . dévoué entiè¬
rement à l ’étude , & à l ’exer¬
cice des vertus chrétiennes , &
mourut en 1418 , à 84 ans.
Léonard Juftiniani , orateur
de la république , prononça
fon Eloge funebre , qui a été
imprimé à Venife , en 1731.

ZENO , ( Apoftolo ) né en
ï66g , defcendoit d ’une illuflre
maifon de Venife , mais d ’une
branche établie depuis long-
tems dans l’ifle de Candie . Il
établit à Venife l’académie de-
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gü Animofi en 1696 , & le Gior-
nale de Litterati en 1710 . 11 en
publia 30 vol .,qui vont jufqu’en
1719 exclufivement . Comme
il étoit auffi célébré par fes
poéfies dramatiques , il fut ap¬
pelle . à Vienne par l ’empereur
Charles VI , y reçut d ’abord le
titre de poète , & enfuite celui
d’hiftoriographe de la cour im¬
périale . Zeno pafla onze ans
dans cette cour , tout occupé
de la comppfition de fes pièces.
Ce n’étoient pas toujours des
Tragédies profanes : il publioit
de tems en tems des Drames
ou Dialogues fur des fujets fa-
crés , connus fous les noms
d ’ Açioni facre, ou d’ Oratorio.
Il retourna à Venife en 17*9,
& fut remplacé à la cour de
l’empereur par Metaftafe , mais
il continua de jouir de fes
penfions . H y pafla fes 12
dernieres années , 8t y mourut
en 1730 . On a donné en 1738
une Traduction françoïfe des
Œuvres dramatiques de ce poète,
en 2 vol . in - ta . Ces 2 vol.
ne contiennent que 8 pièces.
Zeno en a fait un bien plus
grand nombre , imprimées en
10 vol . in - 8° , en italien ,
Venife , 1744. On a encore
de Zeno un grand nombre
d’E'crits' fur les antiquités ; des
Differtations fur Voflus , 3 vol.
in - 8 ° , des Lettres, Venife ,
1732 ; des Dijfertations fur les
Hijloriens Italiens, 2 vol . in-
4° , 1732 . Des Annotations fur
la Bibliothèqued"Eloquence Ita¬
lienne de Fontanini , Venife,
1753,2 vol . in - 40 . Son mérite
particulier , comme poète , eft
l ’invention , la force & le fen-
timent ; mais il manque de dou¬
ceur , d’élégance & de grâces.

ZÉNOB1E , reine de Paît
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Hiyre , femme d ’Odenat , fe
difoit iffue d’un des Ptolomée
& des Cléopâtre . Si elle ne
leur dut pas fon origine , elle
hérita de leur courage . Après
îa mort de fon mari , en 267,
elle prit le nom d ’uéugujle, que
fon mari avoit reçu ^des empe¬
reurs , & régna avec autorité
& avec gloire , du vivant de
Gallien & de Claude 11 fon
fucceffeur , Elle avoit eu grande
part aux fuccès brillans , par
lefquels Odenat humilia l ’or¬
gueil de Sapor . Gallien voulut
la combattre par fon général
Héraclien qui fut lui - même
battu . Sous Claude elle fit plus,
elle profita du repos où il la
laiffoit pour envahir l’Egypte.
Tous les hiftoriens de fon tems
ont célébré fes vertus , fur-
tout fa chafteté , & fon goût
pour les fciences & pour les
beaux - arts ; ce qui n ’empêcha
pas qu’elle n ’eût de grands vi¬
ces , fur- tout la paffion pour le
vin , le fafte & la cruauté . On
affure même qu ’elle eut part au
meurtre de fon mari ( voye\
Hérodien , fils aîné d ’Ode¬
nat ) , Le philofophe Longin fut
fon maître . L’empereur Auré-
lien ayant réfolu de la réduire ,
marcha jufqu’à Antioche , où
Zénobie s ’étoit rendue avec la
plus grande partie de fes forces.
Les deux armées fe rencontrè¬
rent ; on combattit avec fureur
de part & d ’autre . Aurélien
eut d’abord du défavantage ,
& fut fur le point de perdre la
bataille ; mais la cavalerie des
Palmyriens s’étant trop avan¬
cée , l’infanterie Romaine tomba
fur l’infanterie Palmyrienne ,l’enfonça , & remporta la vic¬
toire . Zénobie , après avoir
perdu une grande partie de fes
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troupes dans cette bataille ,
s’alla renfermer dans la ville
de Palmyre . Le vainqueur l ’y
affiégea,Scelle fe défendit avec
le courage d ’un homme & la
fureur d’une femme. Aurélien
commençant à fe laffer des
fatigues du fiege , écrivit à Zé¬
nobie pour lui propofer des
conditions raifonnables . Cette
princeffelui répondit avec fier¬
té : « C ’eft par la valeur & non
» par une Lettre , qu’on con-
n traint un ennemi à fe rendre.
» Vous avez été battu par des
» voleurs ; que ne devez - vous
» pas craindre de citoyens qui
n fe défendent ? Souvenez-
1» vous que Cléopâtre aima
» mieux mourir , que d ’être
» vaincue » . Aurélien irrité
preffa vivement le fiege , &
Zénobie , craignant de tomber
entre fes mains , fortit fecret-
tement de la ville en 273 . Au¬
rélien la fit pourfuivre , & ori
l ’atteignit comme elle alloit
paffer l’Euphrate . Les foldat$
demandèrent fa mort ; mais le
vainqueur la réferva ^ pour fon
triomphe qui fut fuperbe . Il lui
donna enfuite une terre magni¬
fique auprès de Rome , où elle
pafla le refte de fes jours . Quel¬
ques auteurs , entr ’autres S.
Âthanafe , ont cru qu’elle avoit
embraffé la religion des Juifs
( voyci Paul de Samosate ),
Le Pere JouVeapubliéen 1758,
in - 12 , une Hifloire intéreflante
de cette héroïne.

ZÉNON d ’Élée , autre¬
ment Felie, en Italie , né vers
l ’an 504 avant J . C . ,futdifciple
de Parménide , & même , félon
quelques -uns , fon fils adoptif.
Sa modération philofophique
fe démentoit quelquefois . On
rapporte qu

’il entra dans une
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grande colere contre un homme mettoient la matière indiviftbîé
gui lui difoit des injures ; & à l ’infini,
çotpme il vit qu ’on trouvoit ZÉNON , fondateur de I?
étrange fort indignation , il ré- fefte des Stoïciens : nom qui
pondit : Si j étais infenfible aux fut donné à cette feéfe , de
Injures , je le ferais aujjl aux celui d ’un portique où ce phi-
ïouanges ,- regardant comme un lofophe le plaifpit à difcourir.
vice ce ' qui dans des arnes II vit Je jour à Citium dans
grandes & fortes,n ’eft quel ’ef- l’ifle de Chypre , & fut jeté à
Fet d ’une vgrtu pure & d’une Àthenes par un naufrage . Après
çonnoifiance profondément fen* avoir étudié dix ans fous Cra-
tie des illufions humaines , tes & dix autres fous Stilpon »
Ayant entrepris de fe rendre Xénocrate & Polémon , il ou-
maître du gouvernement & dé vrit une école qui fut très -fré-
fe défaire du tyran Néarque , quentée . Zénon ayant fait une
fetteconfpirationfutdécouver - chute,fe

'fit mourir lui- même ,
te . ^ énon fouffrit les tourmens vers l’an 264 avant ] . C . Ses
les plus rigoureux avec ferme - dïfciples fuiyirent fouvent cef
té , ou fi l’on veut , avec une exemple de le donner la mort,
èfpece de fureur . Il fe coupa la Zénon foutenoit cependant^
langue avec les dents & la cra- » qu’avec la vertu on pouvoir
çha au nez du tyran , de peur » être heureux ap milieu des
d ’être forcé , par la violence » tourmens les plus affreux»
des tourmens , à révéler fes » & malgré les difgraces de lai
complices . Quelques - uns difent n fortuné » . Maxime qui con-
<ju’il fut pilé tout vif dans un trafte étrangement avec le fui -?
mortier . Zénon paffepour Tin - eide . Ce philofophe ayoitcou-
yenteur de la dialectique ; mais tume de dire : “ Que fi tin fage
d ’ une dialeétiquédeftinée à fou - » ne devoir pas aimer , comme
tenir le pour & le contre , & à >1 quelques - uns le foutiennent ?
tromper par des fophïfirnes cap- » il n’y auroît rien de plus
fieux ! Qn peut douter qu ’il ait » miférable que les perfonnes
ibutehu qu

’i/ n ’y a rien dans » belles & vertueufès , puif-
Çunivers , comme quelques au- » qu’elles nè feroient aimées
leurs le lui reprochent ; quoi- » que des fots »! C ’eft ainfi
qu ’il faille convenir avec C icé - qu ’il ménageoit un moyen d ’a-
ron , qu ’il n ’y a pas de genre de pologie aux petites aventures
folie qui n ’ait pafîé par la tête qui ne paroiffoient pas bien
de ces prétenduffagés . On ap - philofophiques , On fait d ’ail—
pelle de fori nom points Zéno- leurs que cebéraut de la vertu
niques , les particules de la ma- approuvoit les dégoûtantes
iiéré dans leur dernier réfultat maximes du cynifmë . «* Les
pofîible , où Zénon les regar - » ftoïciens , _

dit \ e P , Sénault
dotent comme mathématiques » dans fon Traité des Pajfions ,
& fans étendue : tandis que » après avoir élevé notre na-
d ’autres regardoient ces poAits » ture à un fi haut point de
comme phyfiques & étendus ; » grandeur , font obligés de
& que plufieurs phyficiens , re - » nous réduire à la condition
jettant les deux opinions , ad- » des bêtes , & de mettre e<i
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» je ne fais quelle ftupidité ,
» le bonheur & le repos de
» leur fage. Ce fentiment n’eft
n pas éloigné de celui de ces
w efprits orgueilleux , qui s ’é-
» tant voulu affeoir fur le trône
«» de Dieu , demandèrent à
» Jefus - Chrifl: la permiffion de
M fe retirer dans le ventre des
»» pourceaux , & qui n'ayant pu
•> régner avec les perfonnes
»» divines , fe contentèrent de
» vivre avec des bêtes in-
» famés . Ainfi nos fuperbes
» ftoïciens , après avoir élevé
»» leur Sage jufqu ’au ciel , Sc
» lui avoir donné des titres
» que les mauvais anges ne
» prétendirent jamais dans leur
» rébellion , le ravalent à la
» condition des bêtes , & ne
»> le pouvant faire infenlible ,
n ils tâchent de le rendre ftu-
» pide . Ils accufent la raifon
n d’être la caufe de nos dé-
» fotdres ; ils fe plaignent des
» avantages que la nature nous
» a faits , & voudroient perdre
w la mémoire & la prudence ,
»> pour ne prévoir jamais les
» maux à venir , & ne fonger
M jamais aux paflês. Cette folie
» eft la peine de leur vanité;
» la jullice divine a permis
» que l ’efprfi qui avoit été
>» leur idole , devint leur tour-
» ment , & qu ’ils publiaient
» par - tout que ne pouvant
»> vivre comme des dieux , ils
n fe réfolurent à vivre comme
» des bêtes : mais fans imiter
•> leur défefpoir , il ne faut
» qu ’implorer l’aide du Ciel,
» & reconnoiffant la foibleiTe
» de la raifon , chercher une
» autre lumière , pour nous
» conduire , & emprunter de
» nouvelles forces pour vain-
» cre nos pallions ; c’eft ce
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» que nous avons appris de la
» Religion Chrétienne » . Ze¬
non comparoit ceux qui par¬
lent bien & qui vivent mal,
à la monnaie d ’Alexandrie , qui
étoit belle , mais compofée de
faux métal : comparaifon trop
juftement applicable à tous
ces vieux précepteurs de la
vertu . 11 faifoit confifter le fou-,
verain bien , à vivre conformé-
ment à la nature , félon l ’ufage
de la droite raifon : maxime
vague qui n’apprend rien pour
la pratique , & que les hommes
les plus fcélérats n ’ont point de
peine à ajufter à leur fyftême,'
Ce qui a fait dire à un poëte
François :
Si vous voulez que je m’explique
Sur la fagefle de Zénon,
Et fur les fages du Portique ,
Qui furent d’un fi grand renom s
L’infenfibilité ftoïque
Ett une vertu chimérique,
Et moins une vertu , qu’un nom ;
Dans la fociété publique
Il faut des vertus de pratique,
Et non des êtres de raifon.
Il ne reconnoiffoit qu ’un Dieu i
qui n étoit autre chofe que l’ame
du monde , qu ’il confidéroit
comme fin corps, & les deux
enfemble comme un animai
farfait. C ’eft ce tout , ou le
monde , qui étoit le dieu des
ftoiciens . il admettoit en toutes
choies une deftinée inévitable.
Son valet voulant profiter de
cette derniere opinion , & s’é¬
criant , tandis qu ’il le battoit
pour un larcin : J ’étais defini
à dérober. — Oui , répondit
Zénon , & à être battu. On
trouve en lui , comme dans
tous les philofophes profanes
dont nous avons parlé dgns ce
Diéfionnaire , ce mélange bi¬
zarre & plus odieux que le vice

Ddd 4
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déclaré , de fageffe , de folle,
de morale & de licence ; cette
vanité & cette oftentation qui
yendroient la vertu même mé-
prifable , fi elle pou voit fe
trouver fous le fimulacre qui
l ’affiche ; cette ambition dévo¬
rante qui dans les uns éclatoit
par des violences , & que la
foibleffe cachoitdans les autres
fous les haillons & la craffe;
cette auftérité de mœurs dans
les leçons , & dans le fait des
infamies qui outrageoientlana-
ture : à quoi l’on doit ajouter
l ’oubli & le mépris du vrai
Dieu , que ces fages ne pou-
voient méconnoître & qu’ils
abandonnèrent pour adorer les
pierres & les brutes , pour pro-
fefïer le fcepticifme & l ’a-
îhéifme . Enfin l’on peut dire
de tous ces hommes bruyans,
ces héros que l ’antiquité phi-
ïofophique ou politique nous
doijne pour des objets d ’admi¬
ration , ce que le plus beau
génie de Rome nous dit des
ïlluftres fcélérats.
Hic petit exctdiis urbem miftrofquç

pénates 9
Vt gtmwâ bibat & ferrano dormiat

ofiro .
Conâît opes alitis defojfoqne incubât

aura, 2 . Georg,
Vendiàit hiç auro patriam 9 dotni-

numque potentem
ïmpofuit , leges fixit pret .io atque

refixit .
Hic thalamum tnvajit natœ vetitof-

que bymeneeos ,
■âufi ovines immane nefas , aufoque

potiti . 6 . Æneid,
Voyti Collius , Lucien ,
Rousseau Jean - Jacques ,
Platon , Socrate , Soeqn,
VESPAsirk , & c.

ZÉNON , dit Vlfaurien ,
ç<npfteur , époufa en 4*8

Z . É N-
Ariadne , fille de Léon ! , em¬
pereur d ’Orient . Il en eut un
fils , qui ne vécut que dix mois
après avoir été déclaré Au-
gufte . Le bruit courut que Ze¬
non , defirant régner feul ,
avoit employé le poifon pour
s ’en délivrer . Dès qu

’il com¬
mença d’être maître , l’an 474 ,
il fe plongea dans toutes fortes
de voluptés . Sa vie déréglée
le rendit fi odieux , que Vérine
fa belle - mere , & Bafilifque
frere deVérine , travaillèrent
à le détrôner . Zénon Fut chaffé
en 475 par Bafilifque , qui s ’é¬
tant emparé du trône , en fut
renverfé lui - même l ’année fui—
vante par celui qu' il avoit fup-
planté , Cet empereur ainfi
rétabli n’en fut pas plus fage . Il
devint le perfécuteur des Ca¬
tholiques . Sous prétexte de
rétablir l ’union , il publia un fa¬
meux édit fous le nom d ’Héno-
tique , qui ne contenoit rien de
contraire à la doélrine ortho¬
doxe fur l ’Incarnation ; mais on
n ’y faifoit aucune mention du
concile de Chalcédoine . 11 em¬
ploya toute fon autorité pour
faire recevoir fon édit , & mal¬
traita tous ceux qui étoient
attachés à ce concile , qui étoit
la derniere réglé de la foi ca¬
tholique . Sa vie diffolue le jeta
dans des dépenfes exceffives,
qui furpaffoient de beaucoup les
revenus de la couronne . Il fit
d ’aiiffi grandes levées d ’argent,
que s ’il eût eu à foutenir une
guerre contre toutes les puif-
fances de l ’Europe & de l ’A-
fie . Il établit le tribut nommé
Chryfargyrum, qui s ’etendoit
fur toutes les perfonnes de l’em¬
pire , de tout âge 8ç de toute
condition . U en mit un autre
fur chaque cheval , fur les mu*
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lets , les ânes , les bœufs , les
chiens , 6e le fumier même.
Par un abus encore plus criant,
il rendit toutes les charges vé¬
nales . Les tribunaux ne furent
remplis que par des hommes
întéreffés & injuftes , qui cher-
choient à fe dédommager du
prix de leurs charges fiir les
opprimés , & vendoient la fa¬
veur de leurs jugemens à celui
qui la payoit le plus cher.
Zénon mourut en 491 , à 65
ans , après en avoir régné 17
& 3 mois . Les auteurs ne s’ac¬
cordent pas fur le genre de fa
mort . Les uns difent qu’il mou¬
rut d ’une dyffenterie ; Je récit
des autres eft plus tragique 6t
moins yraifemblable ; ils difent
que la nuit du 9 avril 491 ,
après un excès de table , il
tomba dans une fyncope fx vio¬
lente qu

’on le crut mort ;
qu’Ariadne fa femme le fit por¬
ter promptement & fans pompe
à la fépulture des empereurs , où
le tombeau fut fermé d'une
grofle pierre ; 8t que le tom¬
beau ayant été ouvert après
plufieurs jours , on trouva que
ce miférable prince étoit mort
dans un excès de rage . Anaf-
tafe 1 lui fuccéda.

ZÉNON 1DE , femme de
Fempereur Bgfilifque , étoit ,
dit - on , d’une beauté éclatante,
mais c’étoit où fe réduifoit fon
mérite . Elle favorifa l ’Euty-
chianifme , & aux erreurs elle
joignit les vices . Ses liaifons
avec Hermate , neveu de fon
époux , furent le fcandale
de Conftantinople . Dangereufe
dans fes amours , elle étoit im¬
placable dans fes haines , &
elle ^perfécuta les Catholiques
avec fureur . Comme elle avoit
£té complice des crimes de Ba-

ZÉP
filifque , elle fut enveloppée
dans fes malheurs . Voye^ Basi-
LISQUE,

ZÉ PHIR 1N , ( S .) pape après
Viéior I , le 8 août 202 , gou¬
verna faintement l’Eglife , 8c
mourut de même le 20 décem¬
bre 218 . Les deux Epîtres qu ’on
lui attribue , ont été fabriquées
long- tems après lui . Ce fut
fous fon pontificat que com¬
mença la $ e. perfécution , qui
fut fi cruelle , qu ’on crut que
l’ante - chrift étoit proche . Ter-
tullien , tombé dans l ’héréfie
des Montantes , n’a pas craint
de dire que ce faint pontife
avoit approuvé leur do&rine ;
mais on fait que c ’eft une rufe
des hérétiques de vouloir tou¬
jours appuyer leurs erreurs du
fulfrage de quelque pontife
Romain . Noël Alexandre a
folidementréfutéTertullienfur
ce point dans fon Hiftoire Ec-
cléfiaftique , Stzc . 3 , DiJJert. /.
S . Calixte I lui fuccéda.

ZEUXIS , peintre Grec , vers
Fan 400 avant J . C. , étoit natif
d ’Héraclée ; mais comme ii
y avoit plufieurs villes de ce
nom , on ne fait point au jufte
de laquelle il étoit . Quelques
favans conjeéiurent qu’il étoit
d’Héraclée , proche Crotone,
en Italie . Zeuxis fut difciple
d ’Apollodore . Ses fuccès le mi¬
rent dans un telle opulence,
» qu’il ne vendoit plus fes ta-
» bleaux , parce que , difoit -il,
» aucun prix n’étoit capable
» de les payer » . Une telle
vanité irrita Apollodore , qui

"attaqua vivement Zeuxis dans
une fatyre , mais cela ne le
corrigea pas. Les anciens ont
beaucoup vanté le tableau d'une
Hélene que ce peintre fit pour
les Agrigentins ; mais nous
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avons déjà obfervé que les
éloges donnés aux tableaux de
cesfiecles , doivent s ’apprécierfur l’état où la peinture fe
trouvoitalors {voy. Appelles,
Protogene ) . Zeuxis ayant
repréfenté des raifins dans une
corbeille , les oifeaux venoient
pour béqueter les grappes
peintes ; ce qui ne prouve
cependant pasune merveilleufe
reffemhlance , comme on l

'a
vu dans plus d ’une occafion.
Une autre fois il fit un tableau
où un jeune garçon portoit un
panier aufii rempli de raifins;les oifeaux vinrent encore pour
manger ce fruit . Zeuxis ne put
s ’empêcher d ’avouer qu ’il fal¬
loir que le porteur fût mal
repréfenté , puifqu’il n ’écartoit
point les oifeaux . Ce peintre
n’étoit pas fans compétiteurs ;Parrhafius l ’appella un jour en
défi . Zeuxis produilit fan ta-
k !eau aux raifins , qui avoit
trompé les oifeaux ; mais Par¬
rhafius ayant montré fon ouvra¬
ge , Zeuxis impatient s ’écria :
Tire \ donc ce rideau , & ce rideau
étoit le fujet de fon tableau.
Zeuxis s ’avoua vafncu . Si l ’on
en croit Feflus , ce peintre ayant
repréfenté une vieille avec un
air extrêmement ridicule , ce
tableau le fit tant rire qu ’il en
mourut : anecdote qui prouve
que ce peintre n ’avoit pas la
tête faine ; ou plutôt conte qui
doit infpirer une jufte défiance
de tout ce que l ’on dit de ce
peintre & de fes ouvrages,
Carlo Datti a donné fa Vie ,Florence , 1667 , in-40

, avec
celles de quelques autres pein¬
tres Grecs.

ZIEGLER , ( Jacques ) ma*
thématicien & théologien , na¬tif , luivant de Dùcatiana , de
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Lindau en Suabe , mort en 1Ï49;
enfeigna long -tems à Vienne en
Autriche , & fe retira enfuite
auprès de l ’évêque de Paffau.
On a de lui plufietirs ouvrages,
I . Des Notes fur quelques paffa*
ges choifis de l ’Ecriture -Sainte ,Bâle , 1Ç48 , in - fol. II . Def-
cription de la. Terre -Sainte, Stras¬
bourg , 1536 , in -fol . ; elle eft;
affez exafte . 111. De conftru&ione
folidat Spheræ , in -4°

; ouvrageeftimé . IV . U a fait un Com¬
mentaire furie fécond livre de
Pline , qui n ' eft point à mé-
prifer.

ZIEGLER , ( Gafpar ) né
à Leipfig en 1621 , devint pro-
feffeur en droit à Wittemberg,
puis confeiller des appellations
& du confifloire , & y mourut
en 1690. On a de lui : 1 , De
Milite Epifcopo.II . De Diaconis
& de Diaconijfts , Wittemberg ,
1678 , in-43 . LU . De Cltro Re-
nitente. IV . De Epi/cppis , Nu¬
remberg , 1686 , in -40. V . Des
Notes critiques fur le Traité de
Grotius , du Droit de la Guerre
6* de la Paix, & d’autres ouvra¬
ges favans . Cet auteur avoit été
employé par la cour de Saxe
dans des affaires importantes,

ZIETEN , (Jean -Joachim dg)
naquit Pan 1699 à Wuffrau ,
dans le cercle de Ruppin , de
parens pauvres , & commença
à porter les armes dès l ’âge de
tç ans . Sa valeur & fes talens
l'éleverent fuccefîivement au
grade de général de cavalerie.
11 combattit toujours dans Paiv

r mée du roi de Prufle , Frédé¬
ric II , & efut une grande part
à toutes les viéloires qui ont
illuflré le régné de ce prince,
11 fe diftingua fur - tout à la ba¬
taille de Leuthen , donnée le 4
décembre m7 a & contribua



Z I M
feeaucoup à cette grande vic¬
toire . Il ne fut pas fi heureux
en 17158 ; chargé pendant le
fiege d’Olmutz d’efcorter 3000
chariots delfinés à approvilion-
ner l’armée des afliégeans , il
fut attaqué par Laudon , qui
détruifit une partie de ce con¬
voi , & obligea Zieten à faire
fauter en l’air le refte : événe¬
ment qui contraignit les Pruf-
fiens à lever le fiege . Il fe fignala
encore à la bataille de Lignitz
en 1739 , même qu

’à celle
de Torgatv en 1760 , où il
déploya toute la prudence d’un
habile capitaine . 11 mourut à
Berlin en 1786 , âgé de 873ns.
' ZIMMERMANN ,* ( Ma¬
thias ) né à Eperies l’an 1623 ,
miniftre à Meiffen & furinten-
dant , mourut en 1689 , après
avoir donné plufîeurs ouvrages
au public : 1. Amotnitates hifîo-
riat ecclefiafticx , avec figures ,
Meiffen , 1684 , in - 40 . 11 y a
des chofes curieufes . II . Une
Differtation fur ces paroles de
Tertullien : Fiunt , non nafcun-
tur Chrijliani, où ce Pere fait
remarquer que la foi chrétienne
étoit l’effet de la conviftion , &
non d’un préjugé de naiffance.
111 . Florïlegium phiiologico -hif-
toricum, Meiffen , 1687,in -40 ,
avec figures. Cet ouvrage , par
ordre alphabétique , traite des
arts & des fciences , & l ’au¬
teur indique à chaque article
les ouvrages où chaque matière
çft traitée au long.

ZINGHA ou Xinga , reine
'Angola , étoit fœ ur de Gola-
endi , fouverain de ce royaume

dans le 17c . fiecle . Après divers
accidens & aventures,devenue
fouveraine , elle réfolut d’abolir
les coutumes affreufes , & fur-
tout le culte abominable des
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Giagues , & de retourner aqi
Chriftianifme , qu ’elle avoir
autrefois embraffé par politi¬
que . Le vice - roi Portugais de
Loando , informé de fon chan¬
gement , lui envoya un Ca¬
pucin nommé le P . Antoine de
Gaïette. Ce millionnaire reçut
fon abjuration , & la détermina
à céder au roi de Portugal fes
prétentions fur le royaume
d ’Angola . Zingha publia enfuite
des édits pour l ’abolition des
vi& imes humaines & des autres
fuperftitions des Giagues , &
s’appliqua avec ardeur à étendre
le Chriftianifme dans fes états.
Mais fon grand âge ne lui laiffa
pas le tems d’achever fon ou¬
vrage . Elle mourut avec de
grands fentimens de pénitence ,
à 82 ans , le 17 décembre 1664 ,
laiffant la nation à demi - poli¬
cée , & inconfolabié de fa perte.
M . Caftilhon a ourdi un en¬
nuyeux roman fur cette reine ;
le Diftionnaire de Moréri con¬
tient auffi un long article , com-
pofé fur des relations fabu-
leufes.

ZINZENDORF, ( Nicolas-
Louis , comte de) né en 1700 ,
d’une famille originaire d ’Au¬
triche , fils de George - Louis de
Zinzendorf , chambellan du roi
de Pologne , élefteur de Saxe,
mourut en 1760 ; il s’eft rendu
fameux dans çefiecleparlafon-
dation de la feéie des Hernuters
ou Hernhuters , qui commença
à fe formera Bartelsdorf , dans
la haute Luface , en T722 , 11
bâtit pour eux une maifon dans
une forêt voifine , & à la fin
de 1732 , il y eut affez d ’habi¬
tations pour faire un village
confidérable qu’on nomma Her-
nuth ou Hernhuth. La rapidité
avec laquelle cette fe&e auffi
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abfurde & ridicule dans fes fonné, Amfterdam , I77S

‘
*

dogmes que fufpeéte dans fes 1776 , 6 vol . in -4c , fait men-
moeurs , s’eft répandue en Bo - tion d ’un manufcrit intitulé :
hême & fur- tout en Moravie , Fidts Hernuhuttorum & Reli-
l’a fait confidérer comme un gio ex varïis contra eos editis
refte des Adamites ( voyeç Pi - feriptis compendïos

'e defcripta;
CARDjean ) . Coyer,Bufching , & ajoute : « Ce manufcrit eft
& d ’autres obfervateurs fuper- » très - curieux , & fi ce que
ficieîs , fur-tout Hegner hern - »> l’auteur anonyme rapporte
huter lob-même , ont fait de » de la croyance & de la reli-
grands éloges de cette feéte ; » gion des Hernhuters eft vrai,
tuais ceux qui l ’ont étudiée à n il faut convenir que c’eft la
fond , en ont porté un juge- » plus déteftable feéle qui ait
tuent bien oppofé . On a fait » jamais puexifter , & qu ’elle
voir par l ’extrait des Sermons » eft remplie des plus horribles
même du comte de Zinzendorf , » abominations qui furpaffent
qu ’il exigeoit de fes difciples » même toute créance » ( Ca-
plus de refpeél & de confiance talogueraifonné, & c . , ter. vol . ,
en fon jugement qu’à l ’autorité pag. 124) . Lecomte de Dohnâ
de l’Ecriture , & vouloit qu ’ils a fuccédé au comte de Zinzen-
ne priffent point d ’autre guide dorf , dans la primatie de la
que lui pour fon interprétation , feéle . On a la Vie de ce fa-
comme feul autorifé à en fixer meux fondateur écrite en alle-
le fens. Parmi fes dogmes , on mand par Augufte Spangen-
trouvpit ceux - ci : « que l ’on doit berg , imprimée à Barby , 1777,
» un refpeél religieux à Chrift , 8 vol . in-8ç . L ’enthoufiafme de
» à l ’exclufion du Pere ; que l ’hiftorien égale celui du héros.
» Chrift peut changer la vertu ZISKA , (Jean Trocznou,
» en vice , & le vice en vertu ; furnommé) gentilhomme Bohè-
W que toutes les idées & toutes mien , fut élevé à la cour de
» les aélions qui font générale - Bohême , du tems de "Wen-
w ment confidérées comme fen- ceflas. Ayant pris le parti des
» fuelles & impures , changent armes fort jeune , il fe fignala
» de nature parmi les freres , en diverfes occafions, & perdit
»> & deviennent des fymboles un œil dans un combat ; ce qui
» myftiques & fpirituels » . En lefitappellerZirA <j,c ’eft-à - dire
177 ^ , il a paru un ouvrage an - borgne . Les Huflites le mirent
glois , intitulé : Détail kijio- à leur tête pour venger la mort
riquefur la conftitution préjente de Jean Hus . 11 aftembla une
de la fociété des Freres Evan- armée de payfans , & il les
géliques. L’auteur eft un Hern - exerça fi bien , qu’en peu de
huter qui tâche de juftifier fa tems il eut des troupes _

aufii
feéle , mais il ne réuffit pas : bien difciplinées , qu’animées
La vérité perce à travers fes ar- par le plus fougueux fanatifme.
t .'/zeer , dit le journalifte Anglois Wenceflas étant mort en 1414 ,
qui rend compte de cet ou- Ziska s ’oppofa à l’empereur Si-
vrage . M . Crevenna , fi connu gifmond , à qui appartenoit le
par fa riche bibliothèque , dont royaume de Bohême , fit bâtir
il a publié le Catalogue rai- une ville dans un lieu avaut a»
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geux fur la riviere de Lufinits ,
à 20 lieues de Prague , & la
nomma Thabor, d’où les Huf-
fitesfurent nommés Thaboritcs.
Il affiégea la ville de Rabi , où
il perdit fon autre œil d’un coup
de fléché , & ne laiffa pas néan¬
moins de faire la guerre . Il fe
donna un grand combat devant
Auflig fur l’Elbe , que Ziska
afliégeoit , où 9000 Catholiques
demeurèrent fur la place. Cette
vitloire le rendit maître de la
Bohême ; il y mit tout à feu
& àfang , ruina les mon altérés,
brûla les campagnes , 8i com¬
mit des cruautés inouies . Son
armée groffiffoit tous les jours.
Pour éprouver la valeur de fes
troupes , il les mena à la petite
ville de Rziézan , quiavoitune
fortereffe ; il emporta l ’une &
Fautre , & condamna auxflam*
mes fept prêtres . De là il fe ren*
dit à Prachaticz , la fomma de fe
rendre , & de chaffer tous les
Catholiques . Les habitans reje¬
tèrent ces conditions avec mé¬
pris ; Ziska fit donner l’affaut,
prit la ville , & la réduifit en
cendres . Sigifmond , alarmé de
fes progrès , lui envoya des am-
baffadeurs , lui offrit le gouver¬
nement de la Bohême avec les
conditions les plus honorables
& les plus lucratives , s ’il vou-
loit ramener les rebelles à l’o-
béiffance . La pelle fit échouer
ces négociations ; Ziska en fut
attaqué , en mourut l’an 1424,
& fut enterré à Czaflau : montre
dèteflable , cruel & terrible, dit
Eneas Sylvius , que le bras de
Dieu frappa , celui des hommes
ne l’ayant pas pu faire. « En
n même tems , ajoute un au-
» teur moderne , on doit recon-
« noître dans Ziska , comme
» dans Attila & les autres
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# tyrans ravageurs , la colere
» du Ciel & le fléau de Dieu.
» L’ignorance & lafuperftition
» avoit altéré le culte , réduit
» prefque tout entier à des pra-
» tiquesextérieures ; les mœurs
» des peuples , aum bien que
» celles du clergé , étoientcon-
» formes à cet état des chofes.
n La Bohême , où la religion
j* extérieure brillait de tout
» fon éclat , étoit particulié-
» rement atteinte 1 de ce mal :
» & Dieu qui veut être fervi
» en efprit & en vérité , ne tarda
» pas de faire éclater fa colere;
» & d’annoncer par dès avis
» terribles , qu’un demi- culte
» lui eft plus odieux qu ’une
» infidélité complette ». On
raconte que Ziska donna en
mourant , l ’ordre de faire un
tambour de fa peau , affurant
que le bruit de ce tambour fe-
roit fuir les Catholiques ; mais
ce récit a Pair d ’une fable.
Théobalde témoigne qu’on !i-
foit encore fur fon tombeau,
au tems où il écrivoit , une
épitaphe où ce fanatique fan-
guinaire eft comparé à Appius
Claudius & à Camille.

ZIZ 1M ou Zem , fuivant la
prononciation turque , fils de
Mahomet II empereur des
Turcs , & frere deBajazetll , eft
l ’un des princes Ottomans donc
nos hiftoriens ont le plus parlé . .
Mahomet llcraignoit que l ’ami¬
tié de ces deux freres ne les réu¬
nît contre lui , ou que la jaloufie
ne mît de la divifion entr ’eux.
Il donna à Zizim le gouverne¬
ment de la Lycaonie , dans
PAfie-Mineure , & à Bajazet
celui de la Paphlagonie , & les
tint toujours fi éloignés l’un de
l’autre , qu’ils ne s’étoient vus
qu ’une feule fois , lorfqu ’ii
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mourut l ’an 1481 . Après fa
mort , Bajazet , qui étoit l 'ainé,
devoit naturellement luifuccé-
der , &. fut en effet déclaré em¬
pereur le premier . Mais Zizim
prétendit que l’empire lui ap-

•partenoit , parce qu
’il étoit né

depuis que fonpere avoir pris
le fceptre 4 au lieu quê Bajazet
étoit venu au monde dans le
tems que Mahomet n’étoit en¬
core qu

’un homme privé . 11
s ’empara de Prufe , ancienne
demeure des empereurs Otto¬
mans , & fe fit un parti confi-
dérable . Mais ayant été défait
par Acomat , général de l ’ar¬
mée de Bajazet , il fe retira en
Egypte , puis en Cilicie , &
de là en Lycie . Ne trouvant
aucun afyle affuré , il demanda
une retraite au grand- maître
de Rhodes , oh il fut reçu
magnifiquement au mois de
juillet 1484 ( -voyti Aubusson
Pierre ) i 11 en partit le 1er. de
feptembre fuivant pour venir
en France . 11 y fut gardé dans
la commanderie de Bourgneuf,
fur les confins du Poitou & de
la Marche , & y demeura juf.
qu’en l ’an 1499 , qu ’il fut livré
aux députés du pape Innocent
VIII , & conduit à Rome.
Alexandre VI le livra en 149Ç
à Charles VIH , & il mourut
peu de tems après . On dit que
ce pape avoir eu foin de le
faire empoifonner , de peur que
la France n ’en tirât quelqu ’a-
vantage -, on ajoute qu ’ Alexan¬
dre avoit reçu de Bajazet une
grande fomme d ’argent , pour
faire périr ce prince : mais quoi¬
que ce pontife fût capable de
forfaits , c ’elt fans fondement
qu’on lui atti ibue celui ci ; quel¬
ques auteurs accufeni les Vé-
mtiens de ce crime , mais fans

ZOÉ
raifon plaufible ; & d ’ailîeuri
le prince étant alors au pouvoir
de Charles , le foupçon du poi-
fon , s’il avoit lieu , devoit na¬
turellement tomberfur lui , vu
fur-tout qu

’il ne le rejettoit fur
perfonne . Zizim avoit l’efprit
vif , l ’ame noble & généreufe,
de la palîion pour les lettres
auffî bien que pour les armes.
» On a prétendu fur de foibles
» preuves , dit l’abbé Berault,
» qu’il mourut chrétien . Mal-
» gré fon affeélion pour les
>i nations chrétiennes , & par¬
ts ticuliérement pour les che-
» valiers de Rhodes , il avoit
u toujours paru fort attaché à
« la loi de Mahomet » . 11 laiffa
un fils , nommé Amurat , qui
embrana leChriftianifme , & ie
retira à Rhodes . Après la prife
de la place , ce prince infortuné
s’étoit caché , dans l’efpérance
de fe fauver dans le vaiffeau du
grand -maître . Il fut découvert'
& mené à l’empereur Soliman,
qui le fit auffi - tôt étrangler en
préfenee de toute fon armée
avec fes deux enfans mâles.
Deux filles qu

’il avoit , furent
conduises au ferrail àConftan-
tinople.

Z 1ZIME , fut élu l ’an 824par
la nobleffe Romaine pour fuc-
céder au pape Pafchal I , tandis
que le clergé & le peuple nom-
moiént Eugene II ; ce qui au-
roit eau fé un fehifine , fi l ’em¬
pereur Lothaire n ’étoit venu à
Rome , où il appuya l ’éleéfion
d ’Eugene , & obligea Zizime à
fe retirer.

ZOÉ Ca ^bonopsine , 4e.
femme de l ’empereur Léon VI ,
avoit une vertu mâle , un efprit
élevé , un difeernement juile,
& la connoiffance des affaires,
ÈUe accoucha en 90Î de
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Çonftantin Porphyrogenete.
te prince étant devenu empe¬
reur en 912 , Zoé chargée de la
tutelle de fon fils & de l’admi-
iiiftration de l’état , choifit des
miniftres & des généraux ca¬
pables de la féconder . Après
avoir diffipé la révolte de Cons¬
tantin Ducas , elle fit la paix
avec les Sarrafins , & força les
Bulgares par des viétoires à
rentrer dans leur pays . Elle ne
futpasauffiheureufe contre les
cabales des courtifans ; elle fût
exilée de la cour par fon fils , &
mourut dans fa retraite . — 11
ne faut pas la confondre avec
ZoÉ , fécondé femme du même
empereur Léon VI , qui fut
couronnée impératrice , pen¬
dant que Théophane , la légi¬
time époufe de Léon , étoit
encore en vie . Elle étoit fille
du général Stylien , & mourut
après 21 mois de mariage en 893.

ZOÉ , fille de Çonftantin
VIII , née en 9' 8 , fut ambi-
tieufe , débauchée & cruelle.
On la donna en mariage à
Argyre , qui obtint le trône
impérial après la mort de fon
Leau - pere en 1028 . Zoé s ’étant
dégoûtée de fon époux , le fit
étrangler dans le bain * & mit
fur le trône un orfevre , nommé
Michel Paphlagonien qu’elle
avoit époulé . Ce prince aban¬
donna le gouvernement de
l ’empire à fon frere Jean ; &
Zoé adopta Michel , dit Calan¬
tes , neveu de fon mari . Ce fils
adoptif eut l ’ingratitude de
l ’exiler ( voye\ Michel Cala-
fates ) ; mais en 1042 elle fut
tirée de fa retraite pour régner
avec fa fœur Théodora . Elle
partagea enfuite fa couronne
avec Çonftantin Monomaque,
fon ancien amant , l’homme le
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plus fcélérat & le plus débauché'
de la cour , ôt l ’époufa en 3 es.
noces à 1 âge de 64 ans . Elle
mourut 8 ans après , en 1050*
fouillée de crimes & en horreur
à tout l’empire.

ZOILE , rhéteur , natif d’Am»
phipolis , ville de Thrace , fe
rendit fameux par fes critiques
des ouvrages d ’Ifocrate & des
vers d’Homere , dont il fe fai—
foit appeller le Fléau, Il vint
de Macédoine à Alexandrie ,
oh il diftribua fes cenfures de
Y Iliade, vers l’an 270 avant
J . C. Il les préfenta à Ptolo-
mée , qui lui répondit à - peu-
près comme Hiéron avoit fait
au philofophe Xénophaues :
Que « puifqu ’Homere » qui
» étoit mortdepuis mille ans ,
» nourrilToit plufieurs milliers
» de perfonnes , Zoïle , qui fe
» vantoit d’avoir plus d ’efprit
» qu’Homere , devoir bien
» avoir l ’induftrie de fe nourrir
» lui - même » . La mort de ce
fatyrique eft racontée diverfe-
ment . Lesunsdifentque Ptolo-
mée le fit mettre en croix,
d ’autres qu’il fut lapidé , &
d’autres qu

’il fut brûlé tout vif
à Smyrhe . Il eft certain que fa
critique d'Homère ne méritoit
pas un tel châtiment ; & fi
quelque chofe pou voit prévenir
en iâ faveur , ce feroit l ’efpece
de rage avec laquelle on pour-
fuivit l ’auteur d ’une fimple cri¬
tique littéraire , effentiellement
indifférente & innocente , quand
même il auroit eu tous les torts
poffibles . Le nom de Zoïle eft
relié aux mauvais critiques , 6c
a été fouvent donné aux bons ,
dans ce fiecle ignorant , futile,
ineonféquent , où les foi - difant
gens -de - lettres s’élèvent avec
une fureur que les vrais talens
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lie connoiffent pas , contre les
obfervations les plus modérées,
les plus équitables & les plus
fléreffaires.

ZONARE , (Jean ) hiftorien
Grec , exerça des emplois con-
fidérables à la cour des empe¬
reurs de Conftantinople . Laffe
des traverfes du monde , il fe
fit moine dans l ’ordre de S . Ba¬
ille , & mourut avant le milieu
du 12e. fiecle . On a de lui des
Annales qui vont jufqu ’à la
mort d 'Alexis Comnene en
1118 . Cette hiftoire a été con¬
tinuée par Nicetas Choriiate
jufqu’en iioç . C ’eft une com¬
pilation indigefte , telle qu ’on
pouvoit l ’attendre d ’un Grec
aufli crédule qu’ignorant . 11 eft
infupportable lorfqu ’il ne copie
pas Dion ; cependant il peut
être utile pour l’hiftoire de fon
tems . La meilleure édition de
fon ouvrage eft celle du Lou¬
vre , 1686 & 1687 , 2 vol . in- fol.
Le préftdent Coufin en a tra¬
duit en françois ce qui regarde
l ’hiftoire romaine . Ona encore
deZonare des Commentaires fur
les Canons des Apôtres & des
Conciles , Paris , 1618 , in - fol . ;
& quelquesTraitéspeu eftimés.

ZONCA , ( Viétor ) habile
mathématicien d’Italie , du 17e.
fiecle , fe livra particuliérement
à la méchanique & à l ’architec¬
ture , & y réuftit . 11 avoit un
talent particulier pour inventer
de nouvelles machines . Il pu¬
blia fes inventions dans un ou¬
vrage imprimé à Padoue , 1621,
in - fol . , fous ce titre : Novo
Teatro di Machini 6* Edijicii.

ZOPYRE , l ’un des cour-
tifans de Darius , fils d ’Hyf-
tafpes , vers l’an Ç20 avant
J . C . , fe rendit fameux par le
ftratagêtne dontil fe fervit pour
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fioumettre la ville de Babylone,;
aflïégée par ce monarque . S’é¬
tant coupé le nez & les oreilles,
il fe préfenta en cet état aux
Babyloniens , en leur difant que
»> c’étoit fon prince qui l ’avoit
» fi cruellement maltraité ».
Les Babyloniens , ne doutant
point qu ’il ne fe vengeât , lui
confièrent entièrement la dé-
fenfe de Babylone , dont il ou¬
vrit enfuite les portes à Darius,
après un fiege de 20 mois . Ce
prince lui donna en récompenfe
le revenu de la proyince de
Babylone , pour en jouir pen¬
dant toute fa vie ; ce ne fut pas
allez des récompenfes , il y
ajouta des diftinétions Si. des
carefifes . Il dit fouvent qu ’il
aimeroitmieux avoir Zopyre non
mutilé , que vingt Babylones.
Cependant le ftratagême qu

’il
avoit imaginé & dont il eut le
courage d’être la viélime , a
quelque chofe d’ignoble , de
contraire à la bonne foi , & je
ne fais quoi de lâche , qui ne
femble pas mériter l ’admiration
qu’on lui a prodiguée.

ZOROASTRE , philofophe
de l ’antiquité , que les uns font
plus ancien qu’Abraham , &.
que d’autres reculent jufqu ’à
Darius , qui fuccéda à Cam-
byfe . Huet prétend ' qu ’il n’eft
point différent de Moife ; Gré¬
goire de Tours croit qu ’il eft
lemêmequeCham , & obfervp
que Zoroaftre fignifie Etoile
vivante ; l ’abbé Banier con-
jeélure que c ’eft Mefraïm ; &
Juftin dans fon Abrégé de
Trogue Pompée , le fait roi des
Baâriens ; enfin d’autres le
difent difciple d ’Elie ou d’Eli-
fée. Les feélateurs de Zoroaftre
fubfiftent encore en Afie , &
principalement dans la Perfe
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St dans les Indes . Ils ont pour
cet ancien philofophe la plus
profonde vénération , & le re¬
gardent comme le grand pro¬
phète que Dieu leur avoit en¬
voyé pour leur communiquer
fa loi . Ils lui attribuent même
un livre qui renferme fà doc¬
trine . Cet ouvrage , apporté en
France par M . Anquetil , a
été traduit par le même dans
le recueil qu’ il a publié en 1 .770,
fous le nom de Zend -Avcfia,
3 vol . in -40. L ’original a été
dépofé à la bibliothèque royale.
Si on en croit M . Meiners dans
un Mémoire lu à l ’académie de
Goettingue le 18 feptetnbre
1779 , cet original , rédigé à
l ’inftance de M . Anquetil par
deux prêtres Perfans , ne mérite
aucune confiance ( voyez le
Journ . hifi. & litt . , 1 juillet
1780 , p . 37 » ) ; mais quel qu ’il
foit , il ne contient rien de fa¬
vorable à fa prétendue anti¬
quité , & renferme des carafte-
xesmanifeftesd ’indiennouveau,
de judaïfme & de chriftianifme.
S ’il eft effeéfivement de Zo-
roaltre , comme M . Anquetil
le prétend , il y a bien à ra¬
battre de l ’idée qu ’on veut nous
donner de ce philofophe . Vol¬
taire , quoique grand admira¬
teur de ces vieilles marottes
qu’on appelle à l ’aide de celles
de ce fiecle , avoue que c’eft
un fatras abominable dont on
ne peut lire deux pages fans
avoir pitié de la nature humaine.
L ’auteur , ajoute - 1 - il , e(l un
fou dangereux . Nodradamus ,
& le médecin des urines , font
des gens raifonnahles en compa-
raifon de cet énergumene. Le
nom de Gaure ou de Guebre
que portent les foi-difant dif-
çiples de Zoroaftre , eft odieux

Tome VIII.
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en Perfe : il fignifie en arabe
Infidèle , & on le donne à ceux
de cette fe&e comme un nom
de nation . Ils ont à Ifpahan un
fauxbourg appelle Gaurabard ,ou la Ville des Gaures , & ils
y font employés aux plus baffes
& aux plus viles occupations.
Les Gaures font ignorans , pau¬
vres , fimples , patiens , fu.
perftitieux , d ’une morale ri¬
gide , d ’un procédé franc Ôc
fincere , & très -zélés pour leurs
rits . Ils croient la réfurreéfion
des morts , le jugement dernier,
& n ’adorent qu ’un feul Dieu.
Ce qui pourroit faire croire
que ce ne font que des Juifs
ou des Chrétiens dégénérés,
dont la croyance eft altérée par¬
le mélange des opinions & les
rits des anciens Perfes . Quoi¬
qu ' ils pratiquent leur culte en
préfence du feu , en fe tournant
vers le foleil , ils proteftent n ’a¬
dorer ni l’un ni l ’autre . Le feu
& le foleil étant les fymboles
les plus frappans de la Divinité,
ils lui rendent hommage en fe
tournant vers eux. On a fous
le nom de Zoroaftre des Ora¬
cles Magiques; Louis Tiletanus
les publia à Paris en 1363 ,

- avec les Commentaires de Pié-
thon Gemiftus. Ils ont été im¬
primés plufieurs fois depuis.

ZOROBABEL , fils de Sa-
lathiel , de la famille des rois
de Juda , gagna l ’eftime de
Cyrus , qui lui remit les vafes
facrés du temple . Ce vertueux
Ifraélite les renvoya à Jérufa-
lem , & fut le chef des Juifs
qui retournèrent en leur pays.
Quand ils furent arrivés , Zoro-
babel commença à jeter les
fondemensdu temple , l’an 533
avant J. C . ; mais les Samari¬
tain! firent tant par leurs intri-
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gue * auprès des minîftres de la venir l ’abus que faifoient les
cour de Perfe , qu

’ils vinrent à clercs & les {impies prêtres , en
bout d ’interrompre l ’ouvrage.
Lezeledes Juifs s’étant ralenti,
ils furent punis de leur indiffé¬
rence parplufieurs fléaux dont
Dieu les frappa . La le. année du
régné de Darius , fils d ’Hyftaf-
pes , il leur envoya les pro¬
phètes Aggée & Zacharie , pour
leur reprocher le mépris qu

’ils
faifoient de fon culte , & leur
négligence à bâtir fon temple.
.Zorobabel &. tout le peuple re¬
prirent avec une ardeur admira¬
ble ce travail , interrompu de¬
puis 14 ans . Zorobabel préfidoit
à l’ouvrage , qui fut achevé l ’an
jif avant J . C . La dédicace
s’en fit folemnellement la même
année.

ZOS1ME , ( S . ) Grec de
naiffance , monta fur la chaire
de S . Pierreaprès Innocent 1 , le
18 mars4t7 . Celeftius , difciple
de Pelage , lui en impofa d ’a¬
bord ; mais dans la fuite , ce pape
ayant été détrompé par les
évêques d’Afrique , il confirma
le jugement rendu par fon pré-
déceffeur contre cet hérétique ,
& contre Pelage fon maître . 11
obtint de l’empereur un refcrit
pour chaffer les Pélàgiens de'
Rome . Zofime décida le diffé¬
rend qui étoit entre les églifes
d ’Arlés & deVienne , touchant
le droit de métropole fur les
provinces Viennoife & Nar-
bonnoife ; & fe déclara en fa¬
veur de Patrocle , évêque d ’Ar¬
les . Il eut quelque contsftation
avec les évêques d’Afrique au
fujet d’Apiarius , dont il avoit
reçuhappel ; non que ces prélats
conteftaffent le droit d’appel au
Saint - Siege , mais parce qu ’ils
réclamoient des réglemens de
leur province fait* pour pré¬

interjetant ces appels troplége:
rement & dans des caufes très-
bien jugées . C ’eft vainement
que des écrivains fuperficiels,
ou ennemis du Saint - Siege , ont
cité ces réglemens contre le
droit d ’appel en lui - même . « Us
>1 pouvoir aufii ancien dans l’E-
» glife quant à fon effence , dit
» un théologien célébré , quoi-
» qu ’ il n’ait pas toujours eu la
« même aéfivité , ou la même
» étendue dans fon exercice,
» quoique ceux dans les main*
» defquels il exiftoit , n ’en
» aient pas toujours fait le
» même ufage , ne peut être
» appellé un pouvoir d ’ufurpa-
» tioo ; lorfque les circonftan-
» ces , les befoins de l ’Eglife
» & fa difcipline exigent que
» l ’exercice de ce même -pou-
» voir devienne plus fréquent
» & plus habituel » ( voyej
Fleury , Morin , Thomas-
sin ) . Du refte , les réglemens
que réclamoient les évêques
d ’Afrique , ne regardoient,
comme nous venons de le dire,
que les clercs & les prêtres , car
les évêques appelaient libre¬
ment à Rome , comme le dit
formellement S . Auguftin , fi
bien inftruit des ufages de l ’E¬
glife d ’Afrique C Lettre 43 ) .
Voye\ Apiarius , Athanase,'

‘ Innocent 1 ) . Ce pontife , éga¬
lement favant & zélé , mourut
le 26 décembre 418 . On a de
lui xvi Epures, écrites avec
chaleur & avec force . Elles fe
trouvent dans le recueil des
Epijlolœ RomanorumPontificum
de dom Couftant , in - fol.

ZOSIME , comte & avocat
du Fifc fous l ’empereur Théo-
dofe le Jeune> vers l ’an 4 1® »
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èompofa une Hiftoirc dis Etn- en 1Ç29 , mort en 1566. Les
pereurs , en 6 liv . depuis Au - ouvrages du célébré Raphaël
gufte jufqu ’au je . fiecle , dont il firent de Taddée un excellent
he .nous refte que les 5 premiers aftifte . Lecardinal Farnefe , qui
livres & le commencement du l ’occupa long- tems , lui faifoit
6c . La plus belle édition eft celle Une penfion confidérable . Ce
d ’Oxford , 1679 , in -8 ° . Cella - peintre en ufa trial , & la fit
rius en donna une bonne en fervir à des débauches , qui
1696 , en grec & en latin , in -8 3 ; avancèrent fa mort . 11 a voit des
& le préfident Coufin l’a tra - idées nobles , &. fon pinceau
duiteen françois . Zofime , zélé éfoit allez moëlleux . — Son
païen , peint avec des couleurs frere & fon éleve , Frédéric
fort noires l ’empereur Conftan - ZüccHaro , né dans le duché
tin . Il ne laiffe échapper aucune d ’Urbin 001543 , mortàAncôn*
occafion de fe déchaîner contre en 1609 , avoir beaucoup de
les Chrétiens . _

facilité pour inventer 5 il étoit
ZOS 1ME , pieux Solitaire qui bon colorifte , & auroit été

porta la fainte Euchariftie à parfait deffinateur , s ’il eût été
Marie Egyptienne ( voyeç ée moins maniéré * Il a coëffé les
mot) . On ne connoît de fa vis têtes d’une façon finguliere ; fes
que ce qui en eli rapporté dans figures font roides , elles ont
celle de cette illuftre pénitente , les yeux pochés ; fes draperies

ZR 1 NI orSêRini, ( Nicolas , font mal jetées . Il a fait 'quel-
eomte de ) d ’une famille Hon - ques écrits fur la peinture,
groife , féconde en guerriers , ZUINGLE , ( Üiric ) né à
s ’eft rendu célébré - par la belle Wildehaufen enSuiffe , dans le
défenfe de Sigeth affiégée par comté de Tockenburg , le icr,
l’armée de Soliman II . Après dèjanvieri487,appritleslan-
Une longue réfifiance,fe voyant gués à Berne , & continua fes
dépourvu de munitions de bou - études à Rome , à Vienne & i
che , il fit une fortie avec fa Bâle . Après avoit fait fon cours
garnifon , qui ne confiftoit plus de théologie , il fut curé à Gla-
qu ’en 217 hommes , & combattit ris en 1 ^ 06 , & enfuite dans un
courageufement jufqu’à ce qu ’il grosbourgnomméNotre -Dame
reliât fur la place avec les fiens, des Hermites . C ’étoit un lieu
le 7 feptembre 1566 , trois jours de dévotion fort fameux , oîi
après la mort de Soliman , qui les pèlerins venoient en foule,
mourut dans fon camp fans & fe confeifoient , ô£ fenv»
avoir la fatisfaélion de voir fa bloient renforcer leurs fend*
conquête . — Pierre SeRini, mens de religion . Zuingle Cfuï
un de fes defeendans , entra voir des abus là oh un philo¬
dans une confpiration contre lophe moderne n ’a vu que des
l ’empereur Léopold , & fut dé - objets d’édification & de con-
capité dans la vÿle de Neuftad folation . Tandis qu ’il s ’occii-
en Autriche , le 30 avril 1671 . poit de cet objet , Léon X fai-
Voye{ Nabasti François . ibit publier en Allemagne des

ZUCCHARO , ( Taddéê ) indulgences par les Dumini-
peintre , né à San - Aguolo in cains , & en Suiffe par un Cor-
Vado , dans le duché d ’Urbin , dslier Milanojs . Zuingle , fâché

h e e 2
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que ce moine lui eût été pré¬
féré , attaqua non - feulement
les indulgences , maisl ’autorité
du pape , le facrement de péni¬
tence , le mérite de la foi , le
péché originel , l’effet des bon¬
nes œuvres , l’invocation des
Saints , le facrifice de la MefTe,
les loix eccléfiaftiques , les
vœux , le célibat des prêtres &
l ’abftinence des viandes . Zuin-
gle s’éleva contre ces pratiques
avec toute l ’impétuofité de fon
naturel . Bien convaincu que
l ’Eglife n’adopteroit pas fes
opinions , il s’adreffa au magif-
trat de Zurich , dont plufieurs
membres avoient du goût pour
les nouvelles erreurs .’ Il fe tint
en conféquence une affemblée
en 1513. On alla aux voix , la
pluralité fut pour l’héréfiarque.
Peu de tems après , on brifa
les images , on renverfa les
autels , on abolit la MefTe &
toutes les cérémoniesde l’Eglife
Romaine . Zuingle époufa une
riche veuve ; car le mariage,
fuivant la remarque d’Erafme,
eft le dénouement de toutes
ces farces de réformation . 11
était fort occupé de la diffi¬
culté de concilier le fentiment
de Carloftad fur l’Euchariftie,
avec les paroles deJefus -Chrift,
qui dit expreffément : Ceci ejl
mon corps. Il eut un fonge,
dans lequel il croyoit difputer
avec le fecrétaire de Zurich,
qui le preffoit vivement fur les
paroles de l ’inftitution . Il vit
paroître tout - à-coup un fan¬
tôme blanc ou noir , qui lui dit
cçs mots : “ Lâche , que ne ré-
» ' ponds - tu ce qui eft écrit dans
** i ’Éxode : L'Agneau eji la
*> Pâque , pour dire qu’il en eft
»* le ligne » . Cette réponfe du
fantôme fut un triomphe , &
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Zuingle n’eut plus de difficul¬
tés fur l’Euchariftie . C ’eft ainfi
que les feôaires , après avoir
rejeté la doétrine de l’Eglife
catholique , fe règlent fur des
rêves , fur des viftons fana¬
tiques , ou même , comme Lu¬
ther , fur des conférences avec
le diable . Pour s’oppofer au dé-
fordre naiffant , les évêques de
Bâle , de Confiance & de Lau-
fanne , folliciterent une aflem-
blée de la nation à Bade ; Jean
GEcolampade s’y trouva pour
Zuingle qui refufa de s’y .ren¬
dre , & la doéirine de cet héré-
fiarque y fut condamnée . Mal¬
gré cette condamnation , il nè
latffa pas de faire des profé-
lytes . Cependant plufieurs can¬
tons refterent conftamment at¬
tachés à l’ancienne religion ,
Ce qui mit les feélaires en fu¬
reur . Les cantons de Zurich oh
il étoit curé , de Schafhoufe,
de Berne & de Bâle , défendi¬
rent de tranfporter des vivres
dans les cantons catholiques ;
ils fe liguèrent , & firent plu¬
fieurs infultes à leurs voifins,
pour les obliger à fuivre leur
parti . On arma de part & d ’au¬
tre . Zuingle fit tous fes efforts
pour éteindre le feu qu ’il avoit
allumé ; il n’étoit pas brave , &
il falloir qu’en qualité de pre¬
mier pafteur de Zurich , il allât
à l ’armée . 11 fentoit qu’il ne
pouvoir s’en difpenfer , & il ne
doutoit pas qu’il n’y pérît . Une
comete qui parut alors , le con¬
firma dans la perfuafion qu’il
feroit tué . Il s’en plaignit
d’une manier ! lamentable , &
publia que la comete annonçoit
fa mort & de grands malheurs .
fur Zurich . Malgré les plain¬
tes de Zuingle , la guerre fut
réfolue , & il fut obligé d’ac-
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eompagner une armée de 20
mille hommes . Les Catholiques
remportèrent une pleine vic¬
toire . La plus grande partie de
l ’armée des Zuingliens périt les
armes à la main , & l ’autre fut
mife en fuite . Zuingle fut du
nombre des morts : ce fut le
ri oéfobre 1531 ; il avoit envi¬
ron 44 ans . Les Catholiques
brûlèrent fon corps . Indépen¬
damment de fes erreurs , les
troubles qu

’il caufa dans fa pa¬
trie , ne peuvent que rendre fon
nom odieux . « Les mains qui
»> déchiroieht le Catholicifme,
>» dit le comted ’Albon . ébran-
>» loient en même tems l’Etat;
» & malgré les traités de paix,
» le germe des divifions n’eft
» pas étouffé .L’union des treize
» cantons n ’eft plus ce qu

’elle
» a été autrefois ; ils ne tien-
» nent plus les uns aux autres
»► que par les liens de la poli-
» tique . ». Zuingle n ’étoit ni
» favant , ni grand théologien,
ni vrai philofophe , ni bon lit¬
térateur : il expofoit avec affez
d’ordre fes penfées ; mais il
penfoit peu profondément , fi
l ’on en juge par fes ouvrages
recueillis à Zurich , 1 ^81 , vol,
in -fol . Zuingle adreffa , quel¬
que tems avant fa mort , une
Confcjfion de Edi â François I,
dans laquelle il plaçoit entre
les élus Hercule , Théfée . & c . :
ce qui prouve le défordre qui
régnoit dans la tête du pré¬
tendu réformateur . De l’héréfie
au paganifme , & même à l ’a-
théifme , le paflage n ’eft ni lent
ni difficile ( voy *x Servet ,
Lentulus , &c. ) Un auteur
connu a fait de Zuingle le por¬
trait fuivant . « Jeune étourdi,
» paffé rout - à*coup du métier
» des armes à l’état ecdéfiaf-
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h tique , où il ne tarda point
» à s’ennuyer du célibat , il
» n’eut point de meilleur mo-
» tif que cette inftabilité liber-
» tine , pour lever l’étendard
» de l ’impiété facramentaire,
» & point d ’autre droit à l ’en-
» feignement , qu

’unepréfomp-
» tion fondée lur le don d’é-
» loquence ou de verbiage,
» dont il avoit été abondant-
» ment pourvu par la nature.
» Ignorant fi bouché , qu

’il
» uniffoitleLuthéranifmeavec
1» le Pélagianifme ; reftaura-
» teur fi extravagant de la
» pureté de l’Evangile , qu

’il
» plaçoit dans le Ciel , à côté
» de J . C . ,Numaperederido-
n latrie Romaine , Scipion dif-
i> ciple d’Epicure , Caton fui—
» eide , avec une foule de pa¬
ît reils adorateurs , & imita-
» teurs de leurs vicieufes di-
» vinités » .

ZUINSKI , voyez Deme-
trius Griska.

ZUMBO , ( Gafton - Jean)
fculpteur , né à Syracufe en
1656 , demeura long - tems à
Rome, & paffa de là à Florence,
où le grand- duc de Tofcane le

reçut avec des marques de dif-
tinftion . Il y exécuta

,
un ou¬

vrage fameux , appellé la Cor-
ru\ ione , admirable pour la vé¬
rité , l ’intelligence & les con-
noiffances qui s’ y font remar¬
quer . Ce font cinq figures co¬
loriées au naturel . La ire. re¬
préfente un Homme mourant ;
la 2C. , un Corps mort ; la y . ,
un Corps qui commence a fe

corrompre ;' la 4e. , un Corps
qui eft corrompu ; la , un
Cadavre plein de pourriture &

mangé des vers : ouvrages auffi

propres à diriger les gens de

l’art, qu
’à produire dans l’efprit

Eee 3
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de l 'homme des idées fombres
& falutaires . Oïl conferve cet
ouvrage dans le célébré cabinet
de Médicis , à Florence . Il fit
aiiflj quelque féjour àGenes,
& y fit admirer les talens . Il
mourut à Paris en 1701.

ZURITA , voye\ Surita.
ZUR - LAUBEN , ( OiVald

de ) de l ’ancienne maifon de la
Tour - Châtillon enValais,mort
à Zug en i >549 1 à 72 ans , fut
capitaine de 300 Suiffes au
fervice des papes Jules II ,
JXon X , & de Maximilien
Sforce , & fe fignala aux ba¬
tailles de Novare , de Ravenne,
de Bellinjone , & c . Il paffa en
cette qualité dans les armées
de François I , roi de France,
après la bataille de Marignan.
11 fut major -général des troupes
du canton de Zug , en i ^ t,
à la bataille de Cappel où Zuin-
glç fut tué , contribua beau¬
coup à fixer la viéleire dans
cette mémorable journée . —
Son fils , Antoine de Zvr - Lau-
ÏEN , capitaine en France , au
fervice de Charles IX , reçut
trois bleffùres à la bataille de
Dreux . Il fut de la célébré re¬
traite de Meaux , & fe trouva
aux batailles de St . - Dénys , de
Jarnaç & dq Moncontour . 11
termina fa carrière à Zug en
5586 , à 84 ans , après avoir
rempli les premières charges de
fon canton.

ZUR - LAUBEN , ( Conrad
de ) coufin iflù de germain du
précédent , mort à Zug en 1629,
a <[7 ans , fut chevalier de S.
Michel , chef du canton de Zug,
ék capitaine au régiment des
Gardes Suiffes . Il fervit fa pa¬
trie & la France comme guer¬
rier & comme négociateur . 11
eft auteur d ’un Traité imprimé:
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ïïc Concordia Fidei, où il dé¬
montre que la tranquillité des
Suiffes dépend de l’établiffe-
ment de la feule Religion ca¬
tholique dans leurs cantons.
Effectivement depuis l ’intro-
duéfion des nouvelles feéles,
cette république a été plufieurs
fois dans les plus grandes agita¬
tions , & Souvent à un doigt de
fa perte . L’on y a vu couler
comme dans le refte de l ’Euro¬
pe , où l ’antique religion a été
ébranlée , des fleuves de fang
qu ’on ne peut fe flatter de ne
pas voir couler encore à la
première occafion où le fana*
tifme enflammera les efprits.
— Son fils , Béat de Zur-
Lauben , fut comme lui le
chef du canton de Zug & capi¬
taine au régiment des Gardes
Suiffes fous Louis XIII . 11 fut,
en 1634 , l’un des trois ambaS-
fadeurs catholiques envoyés à
ce monarque . Le canton de Lu¬
cerne reconnut fes Services , en
accordant , à lui & à fa poftéri-
té , le droit perpétuel de bour¬
geoisie dans fa ville capitale.
Les cantons catholiques lui
avoient donné les titres de Pere
de la Patrie & de Colonne de
la Religion. On a de lui le détail
de toutes fes Négbciations de¬
puis 1629 jufqu’en 16Ç9 . Il mou¬
rut à Zug en 1663 , âgé de 66
ans. — Son fils aîné , Béat-
Jacques de Zur - Lauben , chef
du canton de Zug , & capitaine-
général de la province libre
de l ’Argow , contribua beau¬
coup , par fes expéditions , à
foumettre Ibs payians révoltés
du canton de Lucerne , en 1653,
Ce canton & fes confédérés lui
durent , en 1656 , la viéfoire de
Vilmergen contre les Bernois,
fur Iefquels il prit lui-même
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deux drapeaux & trois pièces
de canon . 11 mourut à Zug en
1690 , à 74 ans , avec une répu¬
tation bien méritée de valeur
& de prudence . — Il ne faut pas
le confondre avec fon neveu,
nommé auffi Béat - Jacques ,
qui fervit la France avec dif-
tindiort , reçut fept bleffures à
la bataille de Hochftet en 1704,
& en mourut à Ulra en Suabe,
le at feptembre , à 48 ans.
.— Son neveu , Béat -Fidele-
Antoine de Zur - Lauben , né à
Zug en 1720 , a été brigadier
des armées de France , capi¬
taine du régiment des Gardes
Suiffes , & de l’académie des
infcriptions & belles - lettres . Il
vivoit encore en 1784 . Ses ou¬
vrages font : I . L’Hifoire mili¬
taire des Suiffes,8 vol . in - 12. II.
Mémoires & Lettres du duc de
Rohan fur la Valtetine , 3 vol.
in - 12. 111 . Bibliothèque militaire,
3 vol . in - ia . IV . Code mili¬
taire des Suiffes, 4 vol . in - ta.
V . HiÜoire de Guillaume Tell,
in - iï.

ZUR - LAUBEN , (Placide
de ) coufin des précédens , fut
élu abbé de l’abbaye de Mûri,
ordre de S . Benoît , en Suiffe,
l ’an 1683 , & mérita par fes tra¬
vaux & fes acquifitions le titre
de fécond fondateur de cette
abbaye . Il la rebâtit avec ma¬
gnificence , en accrut confidéra-
blement les revenus , & ob¬
tint en 1701 de l’empereur Léo¬
pold , pour lui & les abbés fes
fucceffeurs , le rang & le titre
de prince de l ’Empire . Il mou¬
rut à Sandegg , l ’un de fes châ¬
teaux , en Turgovie , l’an 1723; ,
dans fa 78e . année . On a de lui :
I . Spiritus duplex Humilïtatis &
Obedienùat. II . Conciones Pa-
negyrie0 -Moraies.

Z W ï fîo?
ZWINGER , ( Théodore)

favant médecin , naquit à Bâle
d ’une fœur de Jean Oporin,
fameux imprimeur , & felont
quelques-uns , à Bifchofs -Zell,
dans le Turgaw . Il enfeigna
dans fa patrie le grec , la mo¬
rale , la politique 8t la méder
cine. Son nom a été long-terns
célébré paruneénorme compi¬
lation intitulée : Le Théâtre de.,
la Vie humaine , Lyon , i6sfi ,
8 vol . in- fol . , commencée par,
fon beau- pere Conrad Lycof - i
thene (voyeice mot) , & mou¬
rut en 1588 , à $4 ans , — Théo 4
dore ZwiNGER , fon petit- fils »'
né en 1^ 97 , mort à Bâle en
1651 , a donné quelques Ou¬
vrages de Théologie ; & le fils
de celui- ci , Jean ZwiNGER,
profeffeur en grec St bibliothé¬
caire de Bâle , mort en 1696,
a publié : De Monjlris , eorum-
que caufts ac differentïis,Bâle ,
1660 , in - 40 . — Théodore
Zwinger , fils de Jean , né en
1658 , profeffeur d’éloquence,
de phyfique Si de médecine à
Bâle , mourut en 1724 , après
avoir donné , Théâtre Bota¬
nique , Bâle , i 6qo, in- foh , en
allemand ; Fafciculus Differta-
tionum, 1710 , in-4° ; Differta-
tio de acquirenda vita lonzavi-
tate, &c. — Son frere , Jean-
Rodolphe Zwinger , né à
Bâle en 1660 , & mort en 1708,
a laiffé auffi quelquesouvrages,
parmi lefquels , un Traité al¬
lemand , intitulé ; h 'Efpoir
d’J/raél.

ZYLIUS , (Otho ) Jéfuite,’
né à Utrecht en t *88 , mort à
Maünes le 13 août 1656 . On lui
attribue des converfions écla^
tantes , entr ’autres Celle d’un

prince de la maifon de Deux-
Ponts , qu’il ramena à l’Eglife
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catholique . Ce Pere étoit bon
poëte & très - verfé dans les
langues grecque & latine . On
a de lui : I . Des Vies de plu-
fieurs Saints qu ’il a traduites de
divers manul ’

critsgrecs , & qui
ont été inférées dans les A (ia
SanBorum. II . Hiftoria miracu-
lorum B . M - Sylvsducenps ,Anvers , 163a . in-40. III . Ca-
fneracum obfidione liberatum ,
poëme . imprimé à Anvers ,ï6 $ o , in- 40 , & à la fuite des
Poéfies du P . Hofchius , de
l ’édition de i6 $6.

ZYPÆUS ou Vanden-
Zype , ( Frânçois ) naquit à
Malines en 1580 . Ses iuccès
dans l ’étude du droit le firent
appeller par Jean le Mire ,
évêque d ’Anvers , qui le fit
fon fecrétaire particulier , en-
fuite chanoine , official , & ar¬
chidiacre de fa cathédrale . C ’é-
toit un homme d’efprit , de
imoeurs douces , & très -profond
dans la connoiflance du droit
civil & cationique . 11 a com-
pofé fur ces matières plufieurs
ouvrages latins , entr ’autres :
I . Analytica enarratio juris Pon-
tificii novi. II . Confultationes
canonics. III. Notitia juris Btl-
gici. IV . De Jurifdiüione Ec¬
ole(iaflica & Chili. V . Judex ,
Magijlratus , Senator. On peut
regarder ces ouvrages comme
une réfutation des écrits de
du Moulins , de Fevret , de
Van - Efpen , de Febronius , &c.
Ils font èftimés , & on les a
recueillis en a vol . in- fol . , à
Anvers , 1673 . Zypaeus mourut
en i6to . à 73 ans.

ZYPÆUS , ( Henri ) frere
du précédent , né à Malines en
l $ 77 , embrafla la réglé de
S . Benoit dans le monaftere de
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S . Jean à Ypres . En 1616 , il
fut fait abbé de S . André , près
de Bruges , avec le droit de
porter là mitre , qu

’il obtint le
premier en 1613 . Zypaeus ré -i
tablit la difcipline dans fon mo-
naftere , & répara les défordres
que les hérétiques y avoient
caufés. Il y ramena en 1632 fes
Religieux qui s ’étoient retirés
dans la ville de Bruges pour fe
fouftraire à la fureur des fec-
taires . 11 répara auffi la maifon
desReligieufesdeS . Godeleve,
& y introduifit une réforme fa-
lutaire . Sa mort , arrivée en
i6 ;9 , dans la 83t . année de fon
âge , fut digne d ’un chrétien
& d ’un Religieux . Son principal
ouvrage eft : Sanftus Gregorius
Magnus , exfamilïâ Bcncdittinâ
oriundus; Ypres , i6n , in - 89.
Dans ce livre , il tâche de
prouver contre Baronius , que
S . Grégoire , pape , avoit em-
braflé la vie monaftique . 11 y,
a de l’érudition ; mais fes preu¬
ves ne font pas toujours con¬
cluantes . L ’auteur s ’échauffe
peut - être un peu trop fur cette
queffion , qui du refle eft un
point d ’hiftoire , dont on peut
s ’occuper , & qu ’on peut tra¬
vailler à éclaircir comme tant
d’autres qui ne font pas d ’une
plus grande importance . On a
encore de lui la Differtation fur
Ste . Scholaftique , intitulée :
Examen qusQionis : An ma-
gis expédiât devotam in mundo
quàm Religiofam in monajlerio
vitam agere ; & an S. Scholaf-
tica fuerit fpeculum cajlitatis
Religiofs , an verb modems, de-
votionts fiUarum inJ *culo cafti-
latemfervantium? L ’opinion de
Rofweide fur Ste . Scholaftique
y eft combattue.
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